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de toi qui l'ont connii. 

v»t iEAN COLKRD5 > im^ 

it VEglift Luthiritvnt it la Hayt. ~ 

4 &A MAVB. 

ehcz r. JOHNSON , Marchand Libraire*; 
dant le PootcD. 



i 



\ 



n. Bcc '«V 



I 






' ^ t^% 



I 



i 



'' .* 



!•■ * 






I 
|i > 



•a 



» 






C- 









I 






v.\ 












4 t ,'r V.- -k » 



'> .*! ■■• '-•• '^ 





PREFACE.' 

; Ous lifons dans IzVeÇ. 

', criptiondu Royaomede. 

(Perlé, miieaujpar pai 
Oltarius , & dam le 
Livre que ftlhamiiuî. compoIS 
des Grecs Modernes , quç Içs 
Chrêtiensdela Commitmon Gré> 
que , & ceux de Rallie , le faluent 
les uns les autres avec une àéraaa^ 
ftration de joye toute extraordû 
naire , le jour de Pâque ; Que 
dès le matin chacun lé rend à Çz 
FarroilTe , & que le Prêtre tevf tu 
•i il 



PREFACE, 
de Tes habits Sacerdotaux. , étant 
débouta la porte de l'Eglile, & 
tenant contre Çz poitrine le Livre 
dés Evangiles , tons en{èfnbl( 
chanterit ces patoles , Çhrtfi,cl 
rejjttfcité des morts , il a fouté L 
lHort a fês pieds , QTa rendu L 
^ie à féu&è qw étoieni dsns le fe 
fitkhré. Qu'après cela chacui 
^'approche du Prêtre l'un aprè: 
l^autre i 8c <)ae lui ayant n>is Ici 
xnains (ùr les épaules , il lui dit et 
le Ind^tf tx'fi ^in , ou en Lan- 
j^e Ruflienne , Chrifios wûs 
ÇhreftfCpiYcntdittyCbrift efiref 
/kfcité^kcpioiïe Prêtre, après lui 
avoir tendu le baifcr ; "^pond , 
aahWî «Ffr» , IVoifiin wos, Chreft , 
Oui apurement il eft rfjfufcité _; 



ce 



PREFACE, 
ce qu'ils fe diiènt enfùite tous les 
uns aux autres. C'ell ainfî que 
pendant les trois premiers jours 
de la fête de Pâques , les Mères (àv 
luent leurs familles , les Enfan$ 
leurs Pérès & Mères ; & ces for- 
tes de falutations (è pratiquent jui^ 
ques dans les Cabarets 8c au mi- 
lieu des rués -y en ie donnant n^a*> 
tuellement des œufs teints encoa-* 
leur. Que le Czar même vifite cil 
ce tems les Prifonniers , & leur 
donne à chacun un de ces oeufs,* 
en leur difant , qu'ils doivent -fe 
réjouir , puis que Chrift e(t mort 
pour leurs péchez, &qu'ileftà 
cette heure véritablement reflul- 
cité des morts. 

Mes Frères bien-aimez , je n'ai 
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J? R E F A G E. 

mi nous que des C^ntiquei d aile- 
greffe & de juHlation , & chiti^ 
tons tous en l'honneur du Sauveur 
relïufcité , 

^e dans cette Sainte Cité. 
Von ne 'voye flus de triftejje j 
Çlue l'on n entende quaUegrejfe , 
Puis que Chrift eft reffu/tité» 

C'eft donc afin de nous aiTurer 
d'autant plus de la Rë&rreâioa 
du Seigneur Jéfiis , Se pour fbob* 
der fur cette ailurancé notre (ai 
âe notre piété, que nous fiimme) 
maificenaataflêRmlez en la prefèih' 
cède Dieu, un en trois Perfbnnes. 
Comixiençôns ce f^nt Ësercicâ 
par nôtre Prière ordinaire, Scài-, 
font .avec une fâinte & celigieufê 
attcntâioii > J^lâtrâ Père » Sec, . 
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LA VERITE 

DELA 
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RESURRECTION 



JESUS CHRIST. 

Prouva contre' rous ceux quïlânienti te 
en particulier contre lés vaines ^hap»> 
toircs de B. dt Spimfd ; dans lia Sermoa 
prononcti daiu l'Eglire Lutbdrîenne Je 
la Haye , le jour de Pâques de l'année 



Simd U SmUm fntpâfft. Sec. Marc Chap.' 
XVI.t-i-i.î.4Ç«-&7. 

LA Vérité Se la Certitude de la 
Réfurreftion de JéfusChrift, . 
ell U' Doârine la plus néceC- 
faire 1 Se la chofc U plus conlblan* 
A te. 



le , mie les Chrétiens croyent & 
confeucot. Quel profit nous revten- 
4roit-il , que le Seigneur Jéfus fe 
l&t fait Homme, qu'il eût ioufièrt, 
0C qu'il fôt mort ppiir Jiôus , s'il 
avoit fuccombé aux efforts de la 
mort ? C'cft la fin , comme l'on dit, 
qui couronne l'œuvre. De même 
que ce n'eft pas aflèz à un homme 
courageux d'attaquer vigoureufement 
fon ennemi, mais qu'il le doit vain- 
cre , s'il veut immortalifcr fa mé- 
moire , & rendre le repos & l'abon- 
dance à ceux qui lui font foûmis ; 
ainfi il ne fymfoit pas que le Sei- 
gneur Jéflls combattit par la knorc 
Uç U Crpix notre ennemi .fpirituel , 
mais il JFalloit aufli qu'il le.vainquit, 
& qu'il le confondît par fa triom-* 
phante ré|Urreâ:ion Nous appelions 
cet article de foi le Cœur , la Moc- 
le , la fubftance de nôtre Religion 
Çhrêtjennpj .1^ Pierre Angulaire fur 
laqucUç cft appuyée toiK i'Edificc 
de nôtre Chriftianifme , la fource 
▼tve dç toutes nos ' cohfblations « 
l'Ancre à laquelle eft attachée 1^, 
Naflclle de! Cnrift , le Gage de no- 
tre pari^te délivrance , l'Etendard 

fous 



feus lequel tous les Chrétiens coi»^ 
battent;' de triomphent des ennemi 
de leur Stlut i &: c^eft à bon droit 
que lious l'appelions ainfî. Saint 
Paul nous enfcignc au dixième des j^^ 
Romains la ncceflîté qu'il y a dCio"y. 
croire & de profeflcr cette Uoftri- 
ne , ]ors qu'il dit v Si tu €on» 
ffjfes le Seigneur féfm de td bow- 
che , o^ eftie tu crojes iH ton cœur^ 
q»9 bien l'a rejfufcite des merts , tu /?- 

féu faut/é. L'Apôtre propofe en ces 
paroles deux chofes à nôtre médita- 
tion ,• La première , le devoir du 
Chrétien s & la féconde , fa ferme 
confiance. A Pégard de la premier 
re , il idous enfeigne , que le de« 
voir du Chrétien confifte à confef- 
fer le Seigneur Jéfus de bouche , & 
à croire en tei de cœur ; car ce 
qu'il demande dti Chrétien , c'eft 
une bouché ouverte ; il veut qu'il 
annonce à toute la terre fon Sauveur 
crucifié , & cela d'une voix claire 
& fincére ; car , dit-il , fi tu confeffis 
U Seigneur , etc. Jufques ici l'A** 
pôtre avoit été occupé a convaincre 
!fs )uift , & à leur faire connoitre 

A a com- 
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4^ Là rérité de la 

combien . . dangereufement ils er^ 
roient en là recherche de la véri-: 
table Juftice de Dieu , de laquel-^ 
le nous devons attendre la vie 
éternelle. Il leur déclare au pre- 
mier verfct de ce chapitre le defir 
Sçlapaifion» gu'iladeles condui- 
re dans le véritable chemin du fa- 
lut , Fr/ref , leur dit-il , . quam k U 
bonne affcâien de mon cœur i cr laprie- 
re cjue je fais à Dien fùur Ifrael , c^efi 
qu'ils foiem faitvez- Il exalte daiis le 
fécond verfct leur zélé à la recher- 
che du falut, car je rends iétneignage^ 
éfu'ils 4>m U zjtle de Dieu » mais non^ 
pas félon la connoiflance ; Néan- 
moins il déplof é au troifiéme ver^* 
fct leur aveuglement fpiritucl » par- 
ce qu'ils ne çherchoienc pas la vé- 
riuble juftice de Dieu en la foi du 
Seigneur Jéfus ; mais dans les oçu-. 
yres de la Loi;, en^ diiant » farce que 
ne connoijféHt fàs U fu^ict de Dieu , 
Cr cherchant k- établir leur propre fujH" 
^e^ils^nefe -font point fournis k la ^ufii* 
(Bs/Ae iWen. Il appelle au flxiéme 
Itrfet iîette Juftice de Dieu, /^/«r/1 
t^cifqui efl par la Foi , & leur mon- 
trie, en même tems le moyen , par 

le- 



HefurreBiûn de féfm Chrift. f » 
lequel le Seigneur opère cette foi 
en Thomme , fçavoir par la parole 
de r£vangile » que lui & les autres 
Apôtres préchoient. Mais en ce ver- 
fet il nous enfeigne , comment nous 
devons recevoir cette parole de foi , 
qui nous eft prêchée , en nous di-t 
fant que dtik, en confeflànt de bou- 
che , & en croyant de cœur. Il dit 
à regard de la confc filon de bou- 
che , cdT f tu confeffes le Seigneur fiCus 
de ta bouche ; Il parle aux Romains 
en féconde perfonne , fi tu confeffes^ . 
pour leur apprendre à tous la né^ 
ceflité de cette confefUon ; que la 
croyance de cœur n^efl: pas fuffifan^ 
te pour le falut , mais qu'il faut auf^ 
fî que les hommes la reconnoiflent 

{»ar une confelHon publique , fui vaut 
a leçon du Sauveur. C'cft pour^*"- 
cela que TApôtre met la confeflîon J^^^J Y 
de bouche devant la croyance de ^ g. Luc 
cœur ; quoi que la foi doive être 5» k. 
dans le cœur avant que l'on en faflc 
la confefîîon de bouche. C'efl ainfî 
que David dit au Pfeaume 1 1 6. /'^i P^- 1 1 «• 

cru , c'efi pourtjuoi féii parle. Peut- *®' 

être TApôtre a-t-il voulu convainc 
crc par ces paroles ccxmtvt^ ^vv% ^ 

A 5 ^^ 



6 La V^nté de la 

qui penfoient , qu'au tems de la 
perfécucion , il fuffafoit de confcrvcr 
dans le cœur U foi en Chrift , quoi 
que de bouche on vint par contrains 
te à faire une autre confcffion. Non ^ 
Saint Paul demande l'un &c l'autre, 
& la confeffion de la bouche , &: la 
croyance du cœur ; comme étane 
toutes deux également néceiTaires au 
falut. La foi ne fçauroit demeurer 

Matt.5. ^^^^ ^^^^ ^^ cœur ; c^'efl un$ Inmii^ 
i€. rf , epii reluit devant les hommes ; une 
femence ffirituelle ^ laquelle étant 
tombée dans le champ de nôtre 
cœur 9 y pouiTe non feulement 
de profondes racines , mais croît , 
s'élève & fe fait connoîcre en fes 
fruits. Cefl un feu facre\ qui fe com- 
munique aux autres par fon éclat 
& par fa chaleur; C'eft pourquoi 
iauffi l'Apôtre fe fervant en cet en- 
droit de ces deux particules crï !«» , 
car Jt , ne veut pas donner à enten- 
dre que les promefTes de la grâce 
Evangélique renferment en elles- 
inêmes une condition de nos bon- 
nés œuvres , & que le falut dépend 
de ces dernières ^ comme le prétend 
le Cardinal Bellarmm. Car nous 

poflci 



Rifnnemon de }ifl(iVkrifi. J\J 



poflédons le filut , &.tioiis en fott*" 
mes déjà aflùrcz dân$ nôtre Croetir , 
avant que' nous le côftreffiôlîS. La 
confcffion cft un fruit (|e itôtrfc fôl, 
c'eft le devoir de ceux qui ont ett- . 
braffé le felut en Jéfus par la fdi. 
Ces deux petits mots «Vi ^A % ààr 
fi 9 ne Fotit donc que p6ur ttous 
apprendre qiie nous fte (bmnrés 
ras fauvcz par une \»ace abiîi- 
lue & arbitraire de Diéà , màas 
par cette grâce de Diéu qui nôos 
eft faite en Jcfus Chrift , lequel notiS 
eft offert par la parole de PËvangî- 
le , & que nous embfàflbns par Foi. 
C'eft cette Grâce qu'il nous faut con- 
feflcr ; Cette confeflïon' rïinfertîlc 
d'un côté une fcience fondamentale, 
une conuoiflance de caufe , &: db 
l'autre une confeffioti pubKque de 
bouche devant tout le monde. C'cft 
auflî à caufe de cela que 1^ Apôtre 
ajoute immédiatement âp*fés j /ï tn 
confcjfes de bouche. Lors que dàfis 
les Saintes Ecritures , les moyens 
font joints avec la caufe , c'éft pour 
exprimer Paflîduité , la liberté , la 
fermeté, & Timportiflce de la cho- 
fe dont on parle &: de laquelle on 

A 4 traite. 
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s hê rérité de la 

HUn. tmtc. C^eft ainfi que Saint Mat- 
thieu parle du Sauveur ; ^efns , dit- 
il f ayant $wer$ fa bouche^ , il les en- 
fiignoit 9 difam , Bien- heureux font 
Sec. Et la Sageâe effentielle du Pé 
re 9 dit au huitième des Proverbes 
ma Bouche dira U vérité. 

Mais comme la Bouche Se la con 

feflîon de bouche ne font pas fuffifàn 

tes pour la foi , l'Apôtre exige di 

Chrétien comme un devoir , le fonc 

de Ton cœur , quand il dit \ cr j 

tu croif en ton cœur. Cette foi dl 

cœur fait voir que nous fbmmeî 

pleinement perfuadez dans nôtri 

confcience de la chofe que nou 

croyons » que nous la receyon 

avec une terme aflurance , 8 

que nous la reflentons intérieure 

ment Sc avec plaifîr , ce qu 

fait que nous en reflentons tou 

te la douceur , Se que nous nou 

en réjouïflbns ; attendu que nôtr 

cœur en a le fondement qui ell 1 

foi , Se la croyance que fcfm Chri 

efi le Seigneur , non feulement en tar 

qu'il eft véritablement Dieu , t 

qu'avec le Père Se le Saint Efprit 
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RéfumiHon de JiÇm Chrijt. 9 
il cft nôtre Seigneur , qui ûous a 
créez, qui nous gouverne , & nous 
confêrve ; mais auffi en tant qu'il cft 
notre Rédempteur qui nous a ra ««Cor. 
chetez de la mort par fon Sang pré ^' ^^ 
cieux ; & que le Père a établi Sei- ^[ ,. * 
gneur fur toutes chofes après faglo Au. %. 
•rieufc & triomphante Viétoire Car 3^: 
c'eft pour cette fin , que Dieu le ^^ 
Père Ta refTufcité des morts ; com- 
me le dit TApôtre un peu plus bas. 
Il n'a pas exclu par là l'Incarnation, 
la Nativité i la Circoncifion , la fu- 
jettion à la Loi , la Paflion , la 
-Mort , & la Sépulture du Sauveur > 
car tin Chrétien doit confefler tou- 
tes ces chofes , aufli-bien que (à 
Réfurreârion ; mais TApôtre en fait 
mention particulièrement , à caufc 
qu'elle comprend en elle-même tou- 
tes les précédentes. En tfict , il 
falloitque le Seigneur Jéfus fût con- 
çu , qu'il naquît , il falloit qu'il 
fouffrît , qu'il mourût , & qu'il fût 
enféveli , avant que de reiiufcitcr 
des morts. La raifon pour laquelle 
l'Apôtre en fait une mention parti- 
culière , c'eft parce qu'elle eft un 
témoignage infaillible de nôtre par- 

A jT laitc 



f o La Vérité de la 

&ite Rédemption ; car c'eft par là 

que la mort a été vaincue , oc que 

le péché a été aboli « fuivant le di* 

1. Cor. 1^ de l'Apôtre au chapitre quinzié* 

Roin7 ™^ ^^ ^ première aux Corinthiens^ 

4. 15. & au quatrième des Romains. L'A* 

Îôtre attribue en cet endroit cette 
léfurreârion des morts à Dieu le 
Père f mais c'eft fans exclufion du 
Fils. Car il s'eft lui-même reflufci- 
té des morts , comme il efl: écrit au 
Jean i.\{ècond de Saint Jean. Ce qu'il ne 
'^' ^' fait pas fans raifon , d'un côté , par- 
' ce Gue le Fils a été engendré de la 
fubAance du Père de toute Eterni- 
té , 8c qu'ainfi il a par lui-même , 
& fon eflence Divine, Scfapuiflàn- 
ce : comme auffi ce n'eft pas une 
s.^p.. chofe contradictoire que le Père ait 
Gai. 1. livré le Fils pour nous à la mort ; 
10. & que le Fils fe foit lui-même li- 
vré pour nous , de même il n'y a 
aucune contradiétion en ceci , que 
le Père ait rcflufcité le Fils , & 
que le Filsfe foit rcflufcité lui-mê- 
me ; car la Puifl'ance du Père , & la 
Puiflahce du Fils font la même cho- 
jean 5.^^ ' D'^utrc part, l'Apôtre attribue 
ly. ' cette Réfurrcétion du Fils ay Père, 

pour 



XéfurreSHûfî de féfmChriJi. X\ 
pour nous aflurer que le Fils a pleine* 
ment fatisfinit au Père pour les pécheK 
de tout le Genre humain , dont le 
Pérc Ta voie chargé. Quand un Ju-^^- 55* 
ge abfout un répondant de (a dette, ^' p^^^^ 
c'efl: une marque qu'il Ta payée en- J. ^ç.* 
tiérement ; il en eft de même en 
cette rencontre. Si le Père a fi fo- ' 
lemncllement reiTufcité ka Fils le 
Seigneur Jéfus d'entre les morts , 
Se qu'il Tait fait afleoir à (à droite 
dans les Cieux l'ayant établi fur 
louces cho(cs , il s'enfuit ncceflairc- 
m:nt , qu'il doit avoir donné à fon 
Pérc une pleine & entière fatisfac- 
tion pour nous ; & c'eft ce qui 
nous fauve . fi nous le confcflbns de 
bouche » & fi nous le croyons de 
cœur Sen;iblablcmcnt Saint Paul 
ajoutant ces mots, tu jer^s fauve\ 
nous cnkigne qu'il faut que le Chré- 
tien ait une ferme confiance, atten- 
du que ce falut n'eft autre chofi: 
que le fruit de nôtre confeflîon, & 
de nôtre foi. Il combat en cet en- 
droit l'opinion erronée des Juifs qui 
cherchoicnt leur juftification par les 
œuvres de la Loi ; car c'eft com- 
me s'il difoit , tu feras fauve éter- 
nellement^ 
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nellement » non par la juftice d( 
Oeuvres , mais feulement par Jéfi 
Chrift , que le Père a rcflufcité d( 
mores, fi tu le confefles ouvertemer 
devant les hommes , 8c que tu croy< 
ea lui de tout ton cœur. 

Puis donc que nôtre falut dépen 
de la foi en la Réfurre&ion de Jéfu 
Chrift d'entre les morts , Se de 1 
confeffion de cette foi , toutChrêtie 
eft obligé de faire en forte qu'il e; 
(bit pleinement convaincu dans (bn a 
me , & que ià confeifion (bit appuyé 
fur un fondement ferme Se inéoranla 
ble. C'eft dans cette penfée, quej'a 
réfolu d'expofer à votre méditatioi 

la îTéritéc^ la arthudi de la RéfurrêSHoï 
de féfus Chrifl , centre tous les impies cfu 
la ment Cr U centredifent « Sc cela fui 
vant le texte de TEvangile de ce jour 
difant de cœurScd'afteârionà ceDi 
vin Jéfus reflufcité. Seigneur féfm 
Toi qui as vaincu la mort <7* dompté te 
ennemis ^ fais nous la grâce de fortir avei 
toi du tombeau du péché. Amcn. 

^"S' Ce n'eft pas fans raifon , que Sain 
P^^Jj I -^«f «/?*» dit au feixiéme livre con 
i6.c« tre Fauftus ^ que la Religion Chre 
»>• tienn 
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tienne n'eft contredite en rien u 
fortement» que dans TArticle de la 
Vérité de la Rcfurrcâion de Jéfus 
Chrift : car les Payens . mêmes & 
tous Tes ennemis croyent qu'il eft 
mort » mais de croire qu-il eft ref- 
fufcité des morts c'eft l^objet pro- 
pre de la foi des Chrétiens. La 
chofe eft telle , chers Auditeurs ; 
La Dodrine de nôtre Chriftianif- 
me a été contredite dès le commen- 
cement par la Synagogue des Juifs. 
A peine les Gardes qui avojent été 
portez à l'entrée du Sepulchre du 
Seigneur Jéfus , eurent apporté la 
nouvelle de fa Rcfurre£bion aux Sa« 
crificateurs , qu'ils tinre;it confeiU' 
& réfolurent de donner aux foldats 
allez d'argent 1 pour les obliger à^*^*^- 
dire , que pendant qu'ils ^ormoient, ^Z i^\ 
fes Difciples avoient emporté fba 
corps ; ce qu'ils firent. Menfonge 
qui fe contredit &: fe diifîpe de foi« 
même;. Car comment fes Difciples 
intimidez & craintifs , qui s'étoient 
enfuis dans le Jardin de Gethlema» 
né , & qui pendant tout le tems de 
la Paillon du Sauveur , s-écoient te* 
nus cachez » auroient-ils eu la hardief- 
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Mati>kieo , ^- W^ -voient eu en 

*'-*"-^cd'edétobet UC^P*/p,„, faci; 
ai tutoient t>u le I r^^^ cuflei 
Sent avant que le^ ^ „Uhre , PÇ 

dant que ^,\^'^févc\iflo»ent <-« 
ritnatbéc U«*^ . détourne « 
ment ont -lis V ^ artnoit j en 

«oflc Pt"f= ' 2i Pf éfencc des . 
|^7t -«;mS.?pûrent-.ls a 
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le' tcms d'ôtcr le Corps du $éîgncu9 
Jéfus de fon Suaire , pour hifftr ce 
dernier dans le fepulchre ? puis qud 
Texpérience nous apprend, que les Vo- 
leurs font toujours prefTez^Sc qu'ils au-* 
roient dû,daTis une telle occafîon^enle- 
ver leur proye- route enveloppée, afin 
de la pouvoir porter plus commode- 
ment Au refte le menfbnge que les 
Soldats firent au peuple à l^inftiga- 
tion des • Sacrificateurs , ne mente 
pas qU'on le réfute. Car comment 
pouvoient-ils dire que les 'Difciples 
avoient enlevé le Corps du Seigneur^ 
Jéfus hors du tombeau pendant qu'ils 
dormoient- > puis qu'il eft impoflîble 
à tin homme de dire avec vérité ce qui 
s^eft fiiit pendant qu'il dormoit Opoi^ 

mmteur é^$ bôin0 inémaire. Ce n'efr pas 
une fcieiiee que d'inventer un men*» 
fonge, mais it 'finit àvotr de t'efprit 
pôar lui faire avoir apparence de 
vérité^ ât cfeft'ce qui manquoit à 
ces faux prudens. Et fuppoftsi que les- 
Difciplcs eûfient enlevé le Coi^ du; 
Seigneur Jéfûè du ièpulchre , pour-«- 
quoi les Sacriflcateui's ne fe font-ils 
pas plaints auG<)U\'emwr F$m$ Péiajf^' 

de 
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de la négligence des Soldats , & potir^ 
quoi ne les ont-ils pas (ait punir, fe-* 
Ion la grandeur de leur faute ? Pour-f 
quoi leur ont-ils donné de l'argent » 
puis qu'ils ont fî mal fait leur devoir. 
Mais ces Chefs de la Synagogue ne le 
font pas contentez d'avoir ainfi forgé 
ce menfonge , il faut qu'ils Payent 
toujours foûtenu de toute leur force-j 
& qu'ils ayent travaillé de même à. 
Pinçulquer dans l'efpritde leurpofté— 
Lit- 1. rite , car Nicephore rapporte dans fon 
C'^'H'Hiftoire Eccléfiaftique, que deifon 
tems les Juifs s'efïbrçpient encore à. 
publier ce menfonge ; Se à le fou te- 
nir. Et fuflinAUrtjr dit^dans fon Dia«« 
Pat logue avec le Juif Tryfhon , que les 
%éL Ju*fs avoient envoyé parmi les Payent: 
un certain nombre de. perfonnes pouc 
contredire en face les Difciples du 
Seigneur , lors qu'ils viendroient à 
annoncer fa Réfurreâion , mais que 
ceux-là trouvèrent moins d'accès au- 
près des Payens , que les Difciples 
avec 'leur fîmplicite ; attendu que 
par uiie infinité de miracles ils con-. 
confirmèrent devant eux la Doctri- 
ne de la Réfurreâion du Sauveur. 
Quand Saint Paul vint à prêcher à 

Athènes 
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Athènes la iR^cfurreaion du Seigneur 
y (us > les Athéniens s'en moqué- A^- *7 
rcnt ; ils ne purent re^rder cette J****' 
Dpârine que comme une fable , 
un conte fait à plaifir. C'eft ainfî ^^^ ^ 
<\ix* Eptpbam nous parle de Théréti- |. |. ' 
que Cérintius j qui enfeignoit que hercf. 
le Seigneur Jefus ne reflUfciteroit ^•*- 
qu'au dernier jour; & que il/^r^^ii , 
Stm9n le Magicien y les Manichéens , ... , 
&C les Gnofiiaues penfoient la même q^^^ 
chofe. Cf'eït ainfi que TertuUen nous chiifti 
apprend , que de fon tems il s*étoit C. 14. 
trouvé des efprits abufeurs , qui ont 
enfeigné ouvertement , que TAme 
de Chrift étoit au Ciel (ans Ton Corps. 
Les Turcs nient pofitivement au cha-^ 
pitre, quatrième de leur . Alcoran ^ 
ue les Juifs ayent véritablement 
dt mourir le Seigneur Jéfus » mais 
u'il leur a femblé de ravoir fait ; 
^'où il sVnfuit néceiTairement , qu'il 
n'eft pas refTufcité des morts. 

Ici à la Haye où le Seigneur a 
(on Tabernacle, & faitfa "clemeurej^^u ^l 
opmme au tems d'Abraham dans la i. 
plains? de Mamré > il s'eft élevé en 
nos jours un fécond Goliath » à i^- 
Toir Benoit de Sfinoja » lequel a bieû 
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à^è ctttfc^crtdre de combattre W-* 
fracl Chrétien , fur cet Article de 
foi ; & a foûtcnu & defièndu fon 
opinion avec quelque •apparence de 
fondement. II dit dans la vingt- 
cinquième Lettre de fes œuvres poi- 
thumes, adreflce à un de fes Jimis , 
C^eft Henri Oldenbourg , qu'il entend 
la Paffion & la Mort de Chrift à la 
lettre ; mais que pour ce qui eft de 
fa Réfurreârîon , il ne l'entend que 
figurément. Il confcnt que les jE- 
vangéliftcs l^ayent crû véritable ; 
mais que faiùs faire tort à la Doc- 
trine de TEvarigilc , ils pieuvent y 
avoir été trompez. ' Voia comment 
il s'cxpliqtie dans la vingt-troifiémc 
lettre, ft conclut donc que U Èeî» 
furreSHon de féjus Cbrifi /ift faite d'tê^ 
ne manière fpirituelli , cr qu'elle a été 
déclarée aux âmes pieufes , fuivant ta 
tapaciti de leur condepiion \ qui tfefl au^ 
tre chofe , pnon que fefùs Chrifi a été 
gratifié d^0te Eternité bi^nJoeuréuÇe. 

Nous &rttierons aujourd'hui la boù^ 
Cbe à cdÉll^nemi de nôtre Foi fit 
â jfes. febbtifdM^ ; & fuivant le tex^ 
lue dfe tîëi^ E^fuigile , nous nous 
t^f^^'^Ç^ Cet efiet de raifoh- 
hânculàms Sciblides. i. 



i. Ncfus; éômrtcUéfeWïfô Wlr îc 
fepbkhre vûidc du ScigîieHr Jfefiis , Ma« 
dont parle Saint Marc » w diapitife^^-^* 
feiziétnè de fon Evangile , oii il re« 
marque que l'Ange dit aux femmes, 
Veiâs (Cherchez féfns U NmzArHn , €[ui 
4 ht crucifié \ il tft rejfufcué ; il n\fk 
fds ici y voici U lieu àià ils • Vavoient 

mis. Saint Matthieu rapporte les 
paroles de l'Ange en ces termes ,^"^* 
venez. » veyèz, le lieu oii le Seigneur à- 
voit été mi^. Saint Luc parlant dcsL^^j^ 
femmes , C^ éum entrées dans /^ /f- ) . 
fulcbre^ dît-il , elles ne trouvèrent poiût 
le Cerfs du 'Seigneur féfkr. Enfin '^Joidio 
Saint Jean parlaht de lui-mêine aiiS* 
chapitre vingtième , ûît'j qu'il en* 
tra dans le iepulchre , qu'il vît 8c 
crut. Cette vérité hiftori^\ie , ec 
rapport fiûiplfc 8c unafiime des quà« 
tre EvatlgéViftes , eftj^ur le moins 
auâi recèvable 8c aum digne de foi 
qu'aucun Vccît dé Tadtc , ou <fc 
quelqu'autre Hiftoricn. Ceci poïë, 
nous concluons, ou qtfe !è Corps du 
Sauvcitr ■ a 'été fujrtîvcment enlevé 
du icpulcHrç , ou que par triïè ve*- 
tu furnàtuitllb de ÊHeû '-y il g ét£ 
reflufcitc. Le pi^inicr cfe fçaui^ 

B X être 
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£tr€ véritable ; car il ne poaroît a^ 
voir été fait que par les Amis» pu par 
les Ennemis du Seigneur- jé(us; Ce 
ne peut être Tes Ennemis qui Tayeot 
fait , car ils étoient les plus inté^ 
reflez à le retenir dan& le f^pulchre 
& à faire évanouir , Sc connoitre 
pour impofturc la prcdiâion qu'il 
avoit faite de (a réfurrcétion au troi- 
iiémc jour ; ayant même pour cet 
effet demandé à P9nce PUare Gou« 
verneur de la Province, de leur don- 
ner une bande de foldars pour ^rder 
le fcpulchre. Ce ne peut être auf- 
û Ces Amis ; car quand ils auroient 
voulu l'entreprendre ils n'auroient 

{>û en venir, à bout , comme nous 
'avons montré plus haut; 11 faut 
donc conclure que le fécond eft né- 
ceflâirement vrai ; à fçavoir que par 
une vertu (Urnaturelle àc Dieu » le 
Seigneur jéfus eft refrufcitç, Çcfor- 
ti du fepulchre; Nous ne pouvons 
pas trouver d^autre raifbn. 

2. Nous appu verons nôtre raiibo- 
nement contre les Ennetnis de la 
Réfurre^ipn de Chrifl: >^ fur la quan- 
tité de prédirions qu'il en a faT- 
tes. U parok.par les. Ecrits* des 

£vangé<- 
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Evangéliftcs , que le Sauveur a fou- 
vent prédit à fes Difciples & à fcs 
Amis qu'il devoit fouffrir, & mou- 
rir j & qu'il reflufciteroit au troi* J^^" *• 

fiéme jour, ^ofeph & les HiftoriensL„cit. 
Juifs témoignent la même chofcjj. 
dans leurs Écrits L'Ange fe récrie 
dans nôtre Evangile fur cette pré- 
diélion , en difant aux femmes au. 
verfet fcptiémc , allez. Cr ditts 4 ftr 
Difciples , cr 41 Pierre , ifn'il ira de"' t 

vont vous en GalUét ou v$us le verrez^ 
Comme il vous a dit. Or fi le Sc'u 
gneur Jéfus n'avoit pas accompli la 
prédiétion , par fa réfurrcétion au 
troifiéme jour , qui cft^ce de fes 
Difciples , ou de fes Amis ^ qui au^ 
roit été aflez infenfé , pour croire 1 
& pour confcfler publiquement aux 
rifques de fa propre vie, qu'il étoit 
rélTufcité ? L^es Rabins f^trgn , & 
Moi fe fils de Maimon , racontent dans 
une lettre particulière r qu'un cer- 
tain Juif appelle El David fe fit pal- 
fer en Peffe pour le Mellîe l'an 1 136. 
de PEre Cbr^êtienne , & qu'il Avoit 
déjà fait' un grand nombre .:de Sec- 
tateurs ; rtiàis qu^enfin i^yanf été ar- 
rêté i&^prckiuit devant :k. Roi, $c 

B g ia- 
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interrogé par ce Prince , s'il étoit 
le Mcme des Juifs , ôc comment il 
youloit le prouver ? ce prétendu 
Mtffie lui répondit , qu'il n'avoit 
qu'à lui faire couper la tête , & que 
peu de jouç$ .après il fè préfenteroit 
à lui plein de yie & de fanté. Xa 
choie fut faite » 2c les Seétateurs a- 
prés avoir attendu non quelques 
jours y mais des mois entiers , de le 
voir rcflufcité , voyant aue leur at-f 
tente étoit vainc , quç leur Meflîe 
étoit mofti Se qu'il d^meuroit mort» 
ne voulurent plus croire en lui , & 
chacun le reconnut pour un faux 
McfEc, pour un Impofteur. Nous 
lifons' dans la vie de David Geor-^ 
gi , compofée par Vbbo Emmius , 
& quelques autres , que celui-ci 
étant mort , Tes Amis âç fes Sec- 
tateurs en furent dans une confter- 
nation extrême , croyant qu'il étoit 
immortel) ou tout au moins que fe-P 
Ion la promeflc qu'il leur avoit 
fouvcnt faite , il reflufciteroit au 
bout de trois ans , mais que la cho^ 
•fc ne s'étant pas fgitç ., ayant éçç 
' convaincus par les Miniftres de Bâr 
fc de fês erreurs & ,dç i^ blsifph^ 
i' - ,. mes» 
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mes, ils en firent abjuration en plêi« 
ne Aflemblée » confefférenc devant 
Dieu & TEgliic , qu'il les avoit fé. 
duits & trompez , & furent reçus 
à la Communion de l'Ëglife. Si le 
Seigneur Jéius n'écoit pas forti du 
fepulchre , s'il ne s'étoit pas montré 
vivant à les Difciples , oc que par 
toute (brte de moyens H ne -les eût 

Es pleinement convaincus de ùl 
éfurreétion , (uivant Tes promef^ 
fes ) n'auroit*il pas eu le même fort ? 
Il ne faut pas douter qu'ils a'eudTenc 
bieu*tot renoncé k ik^Dôârine « & 
qu'ils n'en euflent fait abjuration . 

3. Nous propoferons i ces En^ 
nemis de la Religion Cbrêtienne , 
le fîmple témoignage des Apôtres & 
des autres Amis du Seigneur Jéfus , 
comme a £iit avant nous le Doâre 
& Célèbre Hugo Grotius dans foo 
Traité de la Vérité de la Religion 
Chrétienne. On ne fçauroit voir 
dans le Témoignage de ces Saints 
Hommes, la moindre apparence de 
£iuilèté & d'impofture. Veut-on 
fuppofèr qu'ils ayent inventé la Ré-t 
iurreâion de leur Maître , nous 
répondrons a?eç le même H* Gro^ 

B 4 tiHS^ 
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tiuSf Nemo gratis Aidluis efi» // ne 
fe trouve ferfonne qui veuille faire du 
mal [ans efperance de profit. Quel a« 
vantage auroient-ils pu retirer de 
leur impofture ? Peuuon dire qu'ils 
Tauroient fait par plaifîr , & pour fe 
divertir. Certes il n'y à perfonnc af^ 
fez deftituée de jugement , pour pren- 
dre plaifir à inventer des menfon- 
ges , dont il ne peut attendre pour 
récompenfe qu'unâ more violente. 
Ils voyoient de leurs propres yeux , 
<ju'on txc Icur^ faifoit aucun quar- 
tier, que l'un ctoit crucifié, l'autre 
avoit la tête coupée , qu'un troifi&# 
me étoit lapidé pour cette Doârinel; 
cependant ils perfévéroient dans leur 
témoignage, &tenoient à très grand 
honneur de fouffrir les plus cruels 
tourmens Se la mort mêiotie » pour 
le nom du Seigneur Jéfus. Peut- 
on croire qu'ils enflent voulu faire 
cela dans la vûë de s'aquérir do 
l'honneur & de la réputation dans 
le mondç f Ils voyoient bien que 
cela ne pouvoit être, qu'au contrai- 
re ils étoient en abomination , qu'ils 
n'étoient eftime;: que comme des 
Viâimcs qui devoieot êitre immolée^ 
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& mifes en montre devant les 
Anges Se devant les hommes. 
Auroient - ils fait ces chofes par 
avarice , pour amafler par ce 
moyen des tréfors Se de grandes 
richeflesi ? Non ; jamais ils rie les 
ont recherchées , jamais ils n'en 
ont eu ; ils ont au contraire vé- 
cu dans la pauvreté 2c foufifert la 
mifére. Si ç'avoit été pour avoir 
de l'argent , ils auroient dû mentir 
avec les Soldats , Se dire que queU 

3ues-uns d'entr'cux avoient enlevé 
u fepuchre le Corps mort du Sei- 
gneur Jéfus : il ne faut pas douter 
qu'en ce Cas les Sacrificateurs ne 
leur enflent donné copieufêment de 
quoi remplir leur bourfe. U ne ie 
pou voit aufli que les Apôtres nefud 
lent pleinement convaincus de cette 
vérité ; car ils ont vu plufieurs fois 
de leurs propres yeux le Sauveur Matrl 
refliufdté l ils l'ont touché de leurs c- ^s. 
mains 9 ils ontbû Se mangé avec lui , ^- ^7* 
8c ils l'ont vu monter de la terre 
au Ciel. Les Ëvangéliftes témoi* 
gœnt d'un commun accord, que le 
Sauveur n'a rien oublié pour con- 
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vaincre fortement les Dîfdplcs .^ 
qu'en fe montrant à eux il n'étoit 
pas un efprit , ou un PJiantôme/^ 
mais qu'il leur parloit en propre 
Perfonne. Ils n'ont pas eu auJffi 
deflcin de tromper qui que ce 
foit, cela auroit répugné à la raî« 
fbn humaine , & à la connpiilkiu 
ce naturelle. Quel homme enten-» 
du ira de gayeté de cœur publier 
une choie de la faufleté de laquelle 
il eft convaincu en Toi-même , & de 
la publication de laquelle » non feu* 
lement il n'a aucun avantage à at« 
tendre , mais qui ne peut au contrai* 
xt que lui attirer la haine & le mé« 
pris de tout le monde , & le faire 
périr dans les tourmens les plus af« 
Ireux. C'eft au moins ce qu'on ne 
doit pas (bupçonner des Saints A- 
potres de la Croix , puis que tout 
au moins on doit les conlidérev 
comme des perfbnnages douez d'en- 
tendement Se de raifbn. 

4. Nous convaincrons ces pro-» 
phanes par le confentement de tant 
ue milliers de Payens convertis » qui 
cfûi reçu avec joye cette vérité Evan- 

gehque, 
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gélique », ^uand les Apôtres la leur 
ont annoncée ; car ils reconnoifibicnt 
dans ces Apôtres de véritables té- 
moins, des tçmoins dignes de foi» 
qui avoient été ordonnez àcclg, & 
rendus capables par Jéibs Chrift leur J^*° '^ 
Seigneur & leur Maître. ^C'cftain l^^^^^ 
G, que Saint Pierre fe récrie » au 48. 
Livre des Aâ:es n Nou^ fommes té Aa.io. 
moins , dit-il » de toutis tes. chofis ''* 
mis fefus 4 fditis , tdnt au Fais des 
fuifs I qH*é férufalem ; Uquel ils one 
fait mourrir , U pendant au bais ; e\fi 
eelui que Dieu 4 reffufcite au troifiéme 
jour , C^ qu'il a donné pour être mani^ 
fe^e^ non 4 tout le ^ple , mais aux 1/- 
moins auparavant ordonnez^ de Dieu , à 
nous qui avons mangé cr hu avtc lui ^ 
après qu'tl a été nffufcité des morses. Ces 

témoins cboifîs du Seigneur Jéfus , 
étoient des témoins dignes de foi , 
non feulemept par rapport à leurs 
perfonnes , étant des hommçs fim^ 
pies &: du . cpmmun , exempts d'a- 
varice Se d'ambition , & qui ont 
confirmé leur témoignage de leur 
propre iâng, & de leur vie ; mais 
auin par rapport à leur témoignage 
même. ]^ oac été tous d'accord oC 

unaai« 
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unanimes dans la narration , l'un z 
raconté la chofe de la même maniè- 
re que Tautre ; ils étoicnt auflî en 
état de pouvoir témoicncr la véri- 
té , car ils avoicnt vu 8ç entendu ce 
Su'ils témoignoient , la chofe s'étoît 
liie en leurpréfence; tellement qu'it 
ne leur manquoit rien de ce qui 
eft requis en un honnête & véri- 
table témoin devant un Tribunal ci- 
vil , & c'eft ce qui leur donnoic 
accès auprès des Paycns. De plui 
le Seigneur Jéfus les avoit rendus 
capables de rendre un tel témoigna- 
ge d'une manière toute extraordinai- 
re ; les ayant remplis de la vertii 
d'cnhaut , & baptifez du Batême de 
feu du Saint Efprit qui les conduis 
foit en toute vérité. Animez du 
Saint Efprit , ils parloient , & ne 

{)ouvoient par confcqucnt dire que 
a Vérité. Ds avoient le don de plu- 
£eurs Langues y qu'ils avoient aqut- 
lès non par l'étude , mais immédia- 
tement du Ciel ; ils prédifoient les 
chofes futures , & indépendantes 
des raifbns naturelles ; ils connoif- 
foient tous les Myftéres , & faifoient 
au nom de ]éCus <ies miracles Çvtu 
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Î^remiis. Suivant la promeflç qu'il 
eur en avpjc faite en les quittant. 
Ci fint ici 4a figms , qui açcêmpagne* Marc 
ron$ aux qui auront crây ils jetteront '^' ^7- 
hors les Diables par moftnom^ tls pjt^ '* 
terent de Hottyedux lang^ages , ils chaf- 
feront les ferpens , C^ quani ils auront 
bu quelque chefe morteUe , elle ne leur 
nuira point \ ils impoferont leurs .maint 
fur les maladtSy & tls jerontjfueris. 

Cette promciiedu Sauveur». eu fon 
accomplificn^eot dans les Apoti:^si^ 
Ils ont fcçUc kui^ Prédications par 
da (emblabks.. Miracles p^noi les 
Payens j^tçÛgnçiçnt qu'étajit pleiiif;xe* 
jnçnt convaipcus.de là. Diyinitç,, ils 
Muicfccreat • & crnbrafl .Tcnt . la, foi 
Corêtienae. AjLî.ULU.q\j>u..ÇQqtrai« 
.re,» les faux. |îrop^eLe^ envoyez par 
les.Juifs , . nç.ijrpuvércni: aucun cré- 
dit., & ne r^^urçnt que ;4ç,laj3çanf 
fufion qu^n.d, i|S;Voulureot vçontrpdi^ 
rejes véritables /Apôtres. ......'., 

•j, Ênfîij^^.nous combattrpns'ceux 
qw^mcnt la;fef/%j:â:ioa 4c.Cïbrift.^ 
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te mêfhetems éteit fESVS y qm Mk\m 

H^mmt fâge , fi temefeis en den le ceni 

fdarer fimflefnent comme un bemmie ^ 

tdfif fis œuvre f étaient admir4hlis ; qa^it 

enfetgnott ceux ijni prenaient fU$fir k 

être infirutts de la Vérité ; & qu'r/ ftà 

pdvi non feulement de plufieurs fmfs ^ 

métis de plufieurs Gentils ; que é^éteit 

te CHRIST; que des Principaux de fk 

Catien Tétant aectifé devant Ptlate ^ il 

le fit tvitcifier ; c^c ceux qui Vaveienit 

mmi pendant Ça vie , ne V abandonnèrent 

pas Afrés fa mort ; qu'il leur apparut 

vivant tf* reffttfcité le troifiét^e fonr , 

€emme les Saints Prophètes l^avéiefit 

prédit » Cr ep^H fèfon plufiet^s atttres 

Miracles ; que ?eft die -hti , fié Ip 

CbrAiens, fuerenvojm encore en ci ttms^^ 

là » avoient tire leur nom', tiens fça^ 

▼ons bien que plufieurs grands & dôc« 

tes Perfomiages tant anoehs que mà^ 

dernés révoquent, eii' dofute ce tém 

jnoignage de 7^f&^ > & croyeât que 

c'a été quelque CHrêtien qui a mTé- 

té ce pàflage daiis cettr Hiftoirc , 

poufaj^uyer la Rëligioft Chiiêtiea. 

ne ; nom fçavons lùèm qu'ils ne 

manquent pas de ra£lp&' pour prou- 

^tàtxt qu'ils ava&cbitt i mais xx H'eft 

• • 
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R/farreiHm de fifin Ûhrift. ^f 
kl ni le îicu , ni le tcms d*y répondre, 
Nofs difons néanmoins , qu'ils n'ont 
û jufques à cette heure nous obliger 
leur donner nôtre confent^ment, 
& à rejetter comme Apocryphe cet 
excellent témoignage. Et nous eu& 
fions fouhaité que ce fcrupule eût 
été forme par des Juifs plutôt que 
par des Chrétiens. Toujours erf-îl 
Certain qu'ils ne peuvent nier que 
ces paroles ne fe trouvent dans tous 
les Exemplaire^ , même les plus vieu:^» 
tantmanufcrits, qû^iroprimez. C'eft 
à eux à nous montrer qui a été 
celui qui a fait cette addition ^ 
& en quel tems elle aura été faite. 
Eufeh le récrie au chapiti'e on2ié. 
me dtt Livre premier de fôn Hifi 
toire Eccléfiaftique « fur ce même 
paflàge , fans contradiâion , ôc fi« 
nit ce chapitre par ces mots. Puh 
donc que cet ' Hiftorien né des Hh 
breux 4 ràppetté ces chiffes de nitrt 
Sauveur dans 'fis Livres , ^et /cbapa^ 
toire refte^tM maintenant à ceux , atd 
ont inventé ces pièces càhtr'eux ( Ict 
Chrétiens ) jinon d*ette toPverts de la 
plus ffrande dès confkfio^s. Il rapu 

poirtfe 
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porte encore ce même témoignage 
au Livre troiiîéme de (es démonftn* 
tions Ëvangéliques chapitre cinquiè- 
me ; en quoi il a été fuivi de plu- 
fieurs autres » comme de ThMarû 
de Peraufej Sozfimene , Suidas j Zoni* 
tij Ntcepbare , ^CC. , & de k plupart 
de nos Théologiens modernes. Et 
quoi que les Anciens Doâeurs de 
PËglile , oui avoient à faire con« 
tre les JuîU , comme ^uftw Mar^ 
tjty Termlun^ Saint Chrjfofiome ^ &C. 
ne produifent pas ce témoignage , ou 
ne s'en fervent pas contr'eux; nous 
n'en tirerons pourtant pas cette con« 
iequence > donc le tcmoijgnag^ de pi^ 
fefh eft Apocryphe. Nôtre Rhéto« 
nque ne nous enfeigne pas à tirer 
une telle, conclufîon ; Le Doâeur 
9ean Aiullerus Théologien de Hani:- 
oourg « dans fou Livre intitulé le 
fudaifme convaipcu , fudaifmm Di" 
viBus , a répondu d'une manière 
pathétique aux objeârions du Ra-> 
Din Portugais , par Icfquelles il pré** 
tendoit anéantir ce témoignage ; Piêr^ 
rt Daniel Huet a fait la même cho^ 
^ dans (a Démonftration Evàiogèli- 
(|ue imprimée à Paris en 1679. 

Nous 



Héfummon de fifm thrif. ^ j 
Kous concluons donc de cbs cinq 
}>oincs fondamentaux que nous a« 
vons produits contre tous les £t)« 
nemis de Religion Chrétienne , que 
nôtre bcni Sauveur Jcfus Chrift eft 
reflufcité le troifiéme jour par une 
force furnaturellc du Très-haut, 
a5rant montre par là , qu'il étoit le 
véritable Meffie , & le Rédempteur 
du Genre humain. 

Il cil tems à cette heure que nou$ 
voyons ce que B. de Spinofa & iès 
femblables ont vomi contre cet<- 
te Vérité célefte , & contre la 
Doébrine fondamentale de la Re- 
ligion Chrétienne; afin de le réfuter 
en peu de mots. 

Voici ce que S^éfs écrit ^ fbn 
. Ami Henry Oldfnburg , 8c ce qui fe 
trouve dans (à vingt-cinquième Let<« 
tre. f*étv9uli^ dit^il , ^ut citte cbofè 
(il parle de la Réfurreâion du 
Seigneur Jéfus ) tfi rdcéntée étvcc tdnt 
dt circonfiancif p0r les Evangeliftes , 
fie ie ne fçsMreie mer quHls tféijent cru 
. eux-mêmes , tjHû le Cerfs de Chrift eteit 
,relfufciti^ €r qnfU émt menti au Ciel 9 
gr 4iujfi que les Infidèles V4Hr^e9n pâ 

C wr. 
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r Dam la même lettre Spinêfa (c ré^ 

crie fur rézcmpie de Saint Paul » 

ui à Ton avis » auroit auffi cnten« 

u fpiricucllemcnt la Réfurreâioa 

du Seigneur Jéfus. Voici comment 

étuffi apparu , /^ z/im^^ di connoitn Cbrip^ 
mn félon la chair , mais félon VEfprii. 
Cfefl au chapitre cinquième de fa féconde 
Epitre aux Corinthiens en ces mets , c^eft 
fourc^uoi des maintenam nous ne connoiffons 
ferfonne (elon la chair , cr ^uoi tjue nous 
étfons connu Chrtfl félon la chair y touto* 
fois maintenant nous ne le connoiffons plus. 
Mais qui a icnfeigné à Sp$nofa , que 

^ ces mots doivent être entendus en 
ce fcns . que ne pas connoitre Chrift 
ièlon la chair « veut dire , ne pas 
croire que Chrifl fbit refllifcité des 
morts félon la chair ? fi un homme 
qui a le fcns commun lit ces paro- 
les comme elles (ont arrangées , il 
cil: impoffible que cette explication 
lui plaiib; car dans le verfet précé- 
dent le Saint Apôtre avoit entrete« 

, Du fes Corinthiens du fruit & de la 
caufe finale de la mort du Sauveur 
qui confifte dans un renouvelle-i 

ment 
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Icment continuel & dans la Sainte* 
té y en difant, c^eft pourt}Hûi i/ eft mort 
four tous ) afin que ceux qui vivent , 
7je vivent plus k eux , niait 4 celui quf 
eft mort , & qui efi rejfu faite pour eux. 

Pour dire que la mort du Sauveur 
Je voit leur apprendre à mourir au 
péché» à la chair , & au monde , 
& fà Réfurrcârion les faire rcC- 
fbuvcnir , qu'ils dévoient rcfllif- 
citcr tous les jours en nouveauté de 
vie. C'eft à caufc de cela qu'il leur 
met fon propre exemple devant les 
yeux , dans le verfet 16. du même 
Chapitre. Il leur dit , qu'il ne con< 
noiflbit perfonne , pas même Chrift 
félon la chair , c'eft à dire , qu'il, ne 
vivoit plus félon la chair , qu'il n'a- 
voit plus de communication avec kj^ 
hommes charnels , qu'auprès dç 
Chrift il ne cherchoit plus rien dç 
charnel , ni plaiiîrs > ni honneurs , 
ni richefTes; ni biens, mais que 
d'un efpriçdfc charité, d'obéi fiance, 
Se de fainteté, il tâchoit à le fervir 
d'un coeur pur & fincére j qu'il éxi- 
gcoit la même chofe^e (c^ Corin- 
thiens. Luther a tr^*s bien . remarv 
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que cela dans Tes annotations. Selm 
h chair , écrit-il , c^cjl k din » m 
par connoître Cbrift di uUe manière ^ 
que Von tirait de lui aucun fentiment » 
eu attente charnelle , comme faifoienf 
fes Difcifles avant fa Pajfion ^ mak 
npfon fe contente de fa parole , en lé'' 
quelle on a un bien purement ^irituel €T 
éternel. Outre cela Saint Paal a con« 
nu Chrift en chair , auffi-bien que 
les autres Apôtres qui l'ont vu ; 
car il témoigne par fà propre expé- 
rience , qu'il eft refTufcité le troi« 
fiéme jour, lors qu'il dit , <t après 
1. Cor. ^^^ ^ Il ^ f^f ^^p ^ de moi , comme 

Àft. 9.^'^^ avorton. 

3.11. Spinofa ^vtLTïct encore dans fe 
1 7- *^- vingt-troifiéme Lettre , que Chrifl 
f '• ffefi apparu ni au Confeil des fmfsj ni 
a aucun des Infidèles , mais qifil s*efi 
feulement manifejfé aux Saints^ & que 
par conféquent fa RéJurrffUon doit être 
entendue J^iritueBement fuivdnt la con- 
ception de ces Saints. -Mais , grand 
Philofophe, quelle conclùfion tires- 
tu? Chrift n'cft apparu après faRé- 
(urrcftion qu'à fes Amis & aux 
Saints , 8c par conféquent il n'eft 
|msvéritablement.reflufcitédcs morts; 

8c 



Rifwrr${H$n df^fk Chri/t. ^^ 
& fil Réiurrcâion ne doit acre en* 
tendue que figurémcnt âc rpirituel- 
ktncnc ? Quand d'une propodrion 
ancéccdcnte, l'on tire une conclu^ 
iion qui ne 3'en enfuit pas > on ap« 
pelle cela en Logique , Pûliéuiém 
€9nfê{pêêmif. La concludoQ de Spi^ 
mfM cft auiTi-biun inférée » oue fi 

Ïuclqu'un dilbic , f'tii r#^>/^ Nôtre 
'ère , &c. e$ métin » par c^nft^ 
mifit il pU^ivrtê d$mîin. 11 étoit li- 
ore au Seigneur Jéfus de fe mcmtrcr 
à qui il vouloit après fa Réfurrcc- 
tion « & il nous fufHt , qu'il ib ibtt 
manifefté à des porfonnagea dispos 
de foi , Se cftpabica de le publier » 
Icfquels aulTi il avoit choifis pour ce 
fujet Le Corps du Sauveur âant a^.i*. 
glorifié après fa^ Rcfurrcâion , ne ^^' 
pouvoit plus âirc vu des hommes 
fans fon confentemcnt partieulior , 
& fans une apparition vifible. . Ses 
Ennemis n'étoicnt pas disnes d^un 
tel honneur , ni d'une tcUe grâce , 

Î^uis qu'ils ne voiiloient pas croire 
es témoins » ils ne dévoient pas 
non plus avoir l'honneur de le voir 
en fon Corps glQrifi.6 ; fie de. plus » 
quand même il leur fcroit apparu * 

C 4 ils 
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ils avoient le cœur û endurci « qu'ils 
ne Tauroient pas crû » qu'en le 
voyant , ils n'auroienc pas voulu le 
voir , & qu'en Toyant ils n'auroient 
pas voulu rouir » mais au contraire » 
ils n'auroient regardé le tout « quo 
<x>mme une impofture maligne. C'é« 
toient des pourceaux , devant leT* 
quels il ne (âlloit pas femer ces pev« 
les ; Us avoient méprifé le Sauveur^ 
& Tes Miracles dans Ton état d'htt«* 
miliation ; ils Tavoient même accu*- 
fe de magie ; ils n'auroient pas man«> 
que (ans doute de faire jxifler fon 
apparition pour un effet de Tart mac» 
gique ; tç de croire qu'il les tronU 

|)01t. 

Il paroit iauffi par le tiflu de la 
même Lettre , qu'il en veut aux 
Témoins du Seigneur Jéfus mêmes , 
lors qu'il dit expreflément , fidpm^ 
Bk tantum appétruii , mais il n'eft ap- 
paru qu'aux Saints ; comme fi n'é« 
tant jque des Témoins domeiliques » 
on ne pouvoit les en croire dans 
cette anàire. A cela nous répon- 
dons « que (î Sùirtûfa étoit verfé 
dans le. Droit , il dcvroit fçavoir ^ 
.que fi^ivant les maximes du Droit , 

u -• les 
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Témoins domcftiques font aufli ca-^ 
pablcs de rendre témoignage de h 
Vérité ; fi ftnt jj^iSlau fida o* âmni 
exciptipfic Majores ; ( ce font les tcr-^ 
mes) /#r/ qH^Hs font rcconnm de bonne 
fei , C7* ^«'i// ne font dccnfez, de rten. 

Au refte , les témoins du Seigneur 
féfm , n'ont pas tous été des Té« 
moins domcftiques ; tels étoient ^ 
par exemple» Saint I?aul ôc les cinq 
cens frères dcfquels il fut vu à une 
fois. Et enfin , cju'y a-t-il à dire ,. cor. 
contre ces Témoins doipeiUques , 1 5.^. %. 

9ui ont , perfévérc d' conftammenc 
ans leur dépofition , qu'ils Tout 
confirmée de leqr fang y Se fcellce 
de leur mort ? 
Il dit dans la même Lettre » que 

les étpfariticns de Chrifi, k fes jipotres^ 
font femlMtes k celles., fdr UpjHeUee 
Jûieiefe maffifefta 4 Abrabéim ^ lors 
qu'il vid . des hpmmes qui. mangeoiem 
svee lui. M^is Spinofsnç voit-il pas 
que ces:.dcu3( apparûions de Dieu » 
Se de Ghriit , (on t. différentes dans 
leur objet Se dans leur fin ? L'Eter- 
nel apparut il Abrahan^Tous la figu- 
re empruntée d'un homme , qui lui 
étoit inconnu auparavaut ; pour lui 

Cs dér 
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découTnr foti Décret, & la réfblu. 
tion qu'il avoît priiê de détruire Sa* 
dôme & Gomorrbe. Chrift au con« 
traire cft apparu à fcs Ehfciples , 
ibus une forme » qui leur étoic coiu 
nue auparavant ; 6c non pas feule^ 
ment fous une forme étrangère , mais 
Ibus celle de fon propre Corps , ie 
faifànt toucher par eux , afin qu'ils 
ne puflent pas douter de (a verita« 
ble préfence , mais qu'ils foilènt 
fortement perfuadez , que ce qu'ils 
Toyoient n'étoit pas un phantome » 
mais Chrift lui-même , qui ctoit 
leflufcité des morts. 

Enfin 9 Spittêja finit cette Lettre 
en difànt , Q^e la RefwmSiôH di fé^ 
fm n*efl en ^et f^ Sfimuêic ^ &fn$ 
de mtme qite dans fa vit Cr dans fa 
mmrt y il n0HS a donne un mtdeU d^une 
Sainteté toute farticuliére , aif^ il réf. 
ptfdte fes Difciùles des morts ^ en tant 
fifils imitent [on exemple dans fa vie 
<r déins fd mort. C'efl: ainfi qu'il 
penfe que Ton pourroit expliquer 
toute la Doârrine Ëvangélique , & 
*même le Chapitre quiiusiéme de la 
première Epitre de Saint Paul aux 
Corinthiens. A cela noys répon- 
dons 



Héfurre^n de ftfm Chrifi. 4) 
dons que nous Chrétiens croyons 
de caur que le Seigneur Jcfus iu>us 
a donné un exemple d'imuation par 
la faintecé de (à vie, par la patieti* 
ce de (à Mort Se Paflion > & par (a 
Réfurrcâion , afin qu'à ion exem* 
pic nous virions faim, ment « que 
nous mourrions au péché , & que 
nous refTufcitionstous les jours avec 
lui en nouveauté de vie. Mais tout 
cela eft fondé fur la Vérité de (a 
Réfurreéirion , Se la conféqucnce 
que tire Sfimfi eft faufle , Se injuf* 
te ; c'eft ce qu'on appelle Sophêfma 
plurium imerrogattonum ; ce qui fe fait 
-quand on propofe plufieurs quef- 
tions de fuite , dont à peine y en 
a-t-il une qui conclue. Chrift , 
dit-il , nous a donné dans fa vie Se 
dans (a mort , un modèle de Sain- 
teté , ainfi il nous refliiicite fpiri- 
tuellement des morts ; Nous accor- 
dons cela ; mais comment s'enfuit- 
il ce qu'il infère , DoncChrift n'eft 
pas relfufcité véritablement , mais 
feulement fpiritûellement. - C'cft ce 

3ue nous nions formellement , Se 
ont nous avons déjà prouvé le con- 
tiaire. £t comment pourroit-il ex-i 

pliqucr 
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pliquer le quinziome chapitre de li 

f)rciniére Epître aux Corinthiens s'il 
'entend d'une Réfurreétion fpiri- 
tuelle , puis qu il efl: certain que 
les preuves Se les argumens qu'il 
employé pour le prouver font trop 
foibles , pour en conclurre nôtre 
réfurreârion des morts ? Ce font là 
des paroles , mais non des preuves* 
Il eft aifé de voir quel eft le but de 
TApôtre dans le verfet douzième de 
la même Epitre » à fçavoir qu'il y 
en avoit quelques-uns parmi les Co« 
rinthiens , qui avoienc avancé , qu'il 
n'y assoit point de Réfurreâion des 
morts. Tels étoicnt Hjmtnét Se ?hi^ 
Ute , comme cela paroit dans la {e« 
% Tim ^^^^^ ^ Timcthee , qui étoient peut* 
a! 17. '^^^^ ^^^^^ établis à Corinthe , ou 
bien Cerimhus avec ceux de {à Sec- 
te « qui après Simon U Magicien , a 
été le premier Héréfiarque , Se qui 
du tems de Saint Paul , au rapport 
à^Euféht , a nié la Réfarreéfcion Peut-' 
être étoit-ce quelque refte de la Sec- 
te des Saducéens , Se des Epicuriens , 
qui étoient de la même opinion C'eft 
contre ceux-là que l'Apôtre écrivoit 
réfutant leur erreur , qui ne confif r 

cpit 



ftyït pas en une négation de h Rc-# 
ilirrcâion Iplriruclle de la more du péw 
ché^i carc'cfl: ce qu^ils enfeignoient, 
mais dans la négation de la Réfur^ 
reâion de nôtre chair pour jouir 
de la Vie éternelle • L'Apôtre pro- 
duit contre cette Doârine plufieurs 
preuves énergiques & fondamentales; 
dont la première & la principale étoic 
k Réfurreâion deChrift» laquelle il 
établit depuis le troifîéme verfet juf- 
ques au huitième , tant par le té-* 
moignage oculaire des autres :» que 
par le uen propre > ôc conclud amâ 
au quinzième yerlet , Nous ferions 
frûHvez. fdux témoins de Dieu y car nmu. 
Avons témoignage de la part de .Dietà ^ 
ép^il a refufcité CtÊrift , le^fuel U tfsm^ 
wmt pas re^ufeité ^ fi les morts ke reffttf* 
êitent point. Au rcfte on voit clai« 
rcment par tout le contenu de . ce 
chapitre , que Saint Patd ne .parle 
pas d'une réfbrreâion fpirituelie » 
mais d'une corporelle au dernier 
jour. C'eft pourquoi il dk/au ver-^ 
{et i^. Si nous n^ avons d'efpérancc om 
Chrifi ejue pour cotte vie feulement j nous, 
femmes les pbti mtférahles de tous les 

hommes , £c au^ verfet ao. iLpaiic de 

ceux 
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€iux ifui dormmè. L'ApoCre tiak^ 
dans k féconde partie de ce chapi*^ 
tre depuis le trence-*cinauiémc ver« 
ict jufqucs à la fin , de la qualité de 
la réfurreâion » Se des corps , qui 
rcflufciteront alors. U dénote au 
cinquante-deuxième verfet le tems où 
ië fera cette réfurrcâion , à fçavoir 
hrs ^m la dernière trempette fomtera » 
fu'alers les merts reffufciterent incorrup* 
tiUer 9 €7* que new ferons tranfimiez» 
Qui ne voit pas maintenant que Sfi'» 
nê/a erre de gayeté de cœur , oc qu'il 
prétend que Ton doit entendre ce 
ijuinziéme chapitre de la RefurreC'^ 
tion Spirituelle de la mort du pé^ 
chét Se lors qu'il afTure que fi Toa 
vouloit futvre la commune fiippofi« 
don , ks fondemens de Saint J^éenl 
iëfoîent alors trop foibles , & pou^ 
roîent être facilement ruinez. Ce 
ne (ont donc là que des paroles > ou 
pour mieux dire des blalphémes de 
Spinùfs. Il auroit dû nous montrer 
une preuve, pour lenvcrfer ccs^ té* 
iDoignages de T Apôtre, par lefijuels 
si nous a prouvé la venté de nom 
léfiirreâion ; mais nous ne doutons 
j)is qu'f n ce cas il tfeût non plm 



pû tenir 6c réfifter ^ comme la nei^ 
ge aux rayons du Soleît. 

Peuc«être peiifea>-vous maintenant f 
mes frcnrs , que Nmtlus Spinofo frutr 
tm d^trfitur Agro , que Ton ne fçaii« 
roit recueillir aucun fruit d'une ter- 
re cpineufe ; & que inter fpinas ferere 
frufiraneum eft , c'cft peine perdue dc 
femer entre les épines ; ,pcut-^cre ^ 
dites vous en vous-tnêiïits \ qu^avon^^ 
nous à faire des épines de Spw^ai 
mais chers Auditeurs » voulez- vou$ 
qu'un champ produifc de bons fruits^ 
arrachez en auparavant les épines $ç 
les ronces. Maintenant que j'ai défi 
racine les épines àtSfimpi^ je pour- 
rai plios iàcilement tou& &ire voir 
ies tîuiits bénits que i!kais pouroos 
tirer de cet artkic de foi. 

Si 9IOU8 croyons de oueur, & qye 
4I0US cMifeffions de bouche* que 4e 
Seigneur Jcfus cft Téritafakmcmre^î^ 
fufcité des morts , nass devons au$ 
crov^re lertnemcnt £c «être aflttrei^ 
X. 0*^9 féft tm ftûus fomw$ûs vérùMtf» 
mmt réemalùz. dViC Ihcu ; ^U é$ 
fofi f^ur 4f0s ftvinz « Cr ^u^il tn ^ 
f99téià fmm\ eut H jry/? rmdu nkrfi 
4?mmn f 4^ di jp27ir f 0ic nota o ifi^i 
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ffaifoit pas fris , comme il s'en phinfr 

PRaa. au Pfcaume 6^ Il étoit navri pournos 

^^•5- forfaits Cr froijfé pour nos inûjmt'ez. ; 

i* Amende ^ui neus apporte la psix^ efi 

fur lui , CP" par fa mewrtriffure nous d-m 

vons guérifon. Nous avons tous été or* 

Efaïc Yans , comme des Brebis. ,. . notu nout 

^yi'- femmes détcurnex. un chscUn d, fonfro^ 

pre chemin , mais l^ Eternel a fait vé* 

nir fur lui l^iniijuité de nous tous. Mais 

xnaintetiant que fon Père l'a gla- 

rieufemcnt reflufcité des morts le 

troifiéme jour, il eft clair de mam« 

fcflc qu'il eft content de lui , & que 

le Fils Ta pleinement fatisfait. S'il 

y avoit eu encore un feul denier de 

nos dettes à payer , pour lequel le 

Seigneur Jéfus n'eût pas (àtisfait ^ 

ion Pcre ne l'auroit p^ retiré des 

bras de la mon. Quand u n Juge met 

en liberté une caution priionniére 

pour la dette d'un autre , il eft in- 

conteftable que cette caution s'eft 

dégagée en payant. Si le Seigneur 

nôtre Dieu a brilé les liens de nôtre 

Plége , Se qu'il Fait reflufcité des 

morts , que pouvons-nous inférer 

de là autre cholé , finon qu'il a plei<^ 

nement latis&ic pour smhis% .C'eiï 

pOUFf 
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RéfuntHUn de féfm Chriff. 49 
pourquoi TApôtre dit , qu'il a été U^ 
vré pour nos péchez, ^ KT fitl ifl reffuÇ- Rom^ 
cité pour nitre iu/Ufication , Si Chrijl^'^i* 
n*c^ paf reffufcité , vôtre foi e/t vaine , ^ 
C?^ vous êtes encore on vos péchez II ,1 j-^' 
s'enfuit de là par la raifon des con- 
traires » que u Jéfus Chrift cft vé- 
ritablement reflufcité, nôtre foi eft 
bien fondée y & nous ne fommes 
plus fous la puiflknce du péché , 
mais nous pouvons dire avec l'A- 
pôcrc, Qni intentera accufation contre 
les Elus de Dieu ? Dieu eft celui ijui 
jtufttjie , qui fera celui (jui condamnera ? 
Chrifl eft celui tjui e^ mort , KP" ^ui 
plus eft qui eft rejiufctté, qui eft ajfis k ^^^^ 
U dextre de Dieu O* qui prie meme%, ji, 

pour nous. Voila la BénédiAion dont \ }• 
nous fommes faits participans par fa 
R.furreûion; de laquelle Saint Pier-^^ 
re parle aux Juifs au troiHéme des 1^. ' 

Aâes » c*eft pour vous premièrement , 
que Dieu ayant fufcttéfon Ftls féfus , Va. 
envoyé pour vous bénir , en retirant cha* 
cun de vous de vos mechancetez,. C'eft 
là la Paix avec Dieu que le Sei« 
gneur Jéfus nous a procurée & ap- 
portée avec foi hors du fepulchre , 
comme un précieux tréfor. Lors 

D qu'é. ' ' 



Qtt'écanc apparu pour la peniére 

y*» foi» à fts Difciples âpres la réfur- 

*o. 19. rcftion , il leur dit , pmjt vus fair. 

jg. ^ ^^ C'cft pourquoi Saint Paul l'appelle »p- 

X4/ * * tn Paix , f»i A:/ i9bii;r *ii ^1/41/ nn , ^4i?t 

rêmfuU clôturé €U laùarm êntre^mayemie* 

Nous fommes faits participans de 

cette paix par la foi au Sauveur cru- 

Rom.5.^g^ 8c reffufcité , eum dwc jnfttfitK. 

par ta- foi mus amans la paix invers 

DitH y par nitrc^ Seigntnr fefus Chrifi , 

dit l*Aporrc des Gentils. 

%. Si nôtre béni Sauveur eft vé- 
ritablement reâufcité des morts , le 
fécond point eft ferme & aduré , 
à fçavoir fwf nms fammes dMvnic de 
la tnolen€t de tmts nos Ennemis ; que 
m le Diable , si la Mort 1 ni le 
Mbndc , m l'Enfer , n'a plus aucun 
dttoit fur nous; puis qu^l les- a* vain- 
cus Se oonfondus par fit triomphant 
Ofôcijte réfurreâion. // nms a rachetex, 
14* de l'Enfer , Ct* garantis de U mert , 
ff' efi tapefh de la mert , Cr la defiruc* 
tien du jfiffiHlchre. 11 a par hri-même 
brîlé là tece du f^rpent infernal , tcU 
Icment que fe» ennemis font à cette 
^ . heure faits le marchepied de fes pieds. 
X.V4/* ^'Apôtre dit auxColoffiena. // adé- 

"lé 



fmtUU Us PfiHcifémHK. c^ /^ Pmffmu 
tes^ Cr la à flélimmtkt mimm éH 
montrt moÉ0fhMMt AtUêtfat Aw-iiéW. 
Sa Viâoirc eft maintenant devenue 
la nôtre par la foi ; car c'cft pour 
Tamoiir de nous que cela a été fait ; 
De même que la Viftoire rempor- 
tée par un Général afluietmt tout viîi 
Païs à celui pour lequel il combat » 
ainfi le Seigneur Jelus a combattu 
& vaincu pour nous , afin que déli^ 
vrez de la puiflance de nos Ennemis 
nous puif&ons vivre en un repos , 
& une liberté étemelle. Ctft de 
cela que tous les Enfans de Dieu <e 
réjouïffent , 8c qu'ils oient défier 
leurs ennemis fpirituels , a^ec lespOb 
rôles de l'Apêtrc dan6 fâ première 
aux CoritothieM. On r/î , S mort , 
ttm aiffiiUên? on èfi , o pfidckft , f«i- Cor. 
P'iihire? Mais ffraas i DUk ^ jtti nêns^^' 55- 
a domtt ta Fittûtrùy par ffoire Ségnear^ 
féfus Chrifi. Vtnic de chant ditriom^be^ç, m. 
Cr de délivrance s* entend maintenant i i» 
dans les Tabernacles des gaffes ^ tadrûi" 
te de l'Etemel fait vertm. Que le Dia- 
ble, leMondc, la Mort Scie SteptK- 
chre nous préfehtent donc k eetno^ ç 
( car l'homme craignant Dieu eft 

D z ra- 
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rarement fkns tentation ) jamais ils 

ne pouront nous vaiocre .& nous 

dompter. Par la foi au Seigneur 

Jéfus nôtre triomphant Vainqueur , 

nous leur mettons le pied fur le col » 

de la même manière qulfrael fit aux 

cina Rois Amorrhéens, dont il eft 

parié au Livre de jofué. Par la (pi 

Jof.io.en lui nous avons la force de Sani-> 

*^' fon ; & pouvons déchirer le Lion 

infernal. La guerre qui eft entre 

Satan , le Monde , TËnfer Se nôtre 

Ame » durera tant que TËghTe de 

Dieu fera fur la terre ; mais la Vic-^ 

toire fera toujours du côté des JuG 

tes , fuivant le témoignage de TA* 

pôtre aux Rx>mains. En toutes ces 

^®" ' chofes , nous fommes plus que Véiinqueurt f 

/jK'^par celui qui nous d aime^ ; & mus 

fommes apurez, que ni mort , ni vie , m 

Ange , ni Principautez, , ni Pidffances , 

ni chef es pré fentes , ni chofes k venir ,. 

ni hauteffit » ni profondeur , ni aucune 

autre créature , ne nous pourra épater de 

la dile&ion de Dieu , qtêil nous a mon* 

trie en 'fefus Chrijl notre Seigneur. E»- 

coûtez ce que dit le Sauveur lui-mê* 

jg^j^ me k(cs Difciples. f^ous aurez, des 

35* angoifes au monde , mois ayez, bon cow 

raie. 



RefurreffsoH de féfus Chrifl. J j 
^^J?^i /4f' vaincu le monde; & par lui 
nous en fommes auflî vainqueurs. 
Car t$Ht ce tjftti eft né de Dieu , furmon" . 
te le monde , t^ notre foi ejl la f^iSioi- //^, 
re , ^ui a vaincu le monde \ ou comme Cli. 2.. 
dit Saint Jean à Tes petits enfans , vom ^ 3* 
avez. Vaincu le m^lin. Le Saint Ëf- 
prit dit des témoins ccleftes, audou-^^ ^^^ 
ziémc de l'Apocalypfc. Ils l'ont vain^it.^! 
eu ( à fçavoir Satan par U Sang de 
l'Agneau. G'cft cette Victoire du 
Seigneur Jéfus qui nous fait main* 
tenant entonner des Cantiques d'aU 
legrefle avec l'Eglifc , Scdirc, qu'4. 
vonsmnous à craindre du Diahlt ? féfus 
ep notre confiance, e'efi notre confolation , 
cUfl la fin des defirs de notre ame , je 
fçai ifue mon Rédempteur efi vivant. 

3. Si le Seigneur Jéfus cil vcrita- 
blemcnt rcfiufcitc, nous devons croi- 
re pour certain , que nous ne fuc- 
comberons point dans la mifcrc , ni 
fous le poids desafHiâions » mais que 
le Seigneur Jéfus vivant nous y fou- 
lagera par fcs vives confolations» 6c 
nous en délivrera ; car c'cll pour 
cela qu'il cft forti du fcpulçhrc » 
qu'il e(t monté au Ciel « Se qu'il 
dl aflls à la droite de Dieu , pour 

D 3 iiTê 
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Eph. T. être U Chef iê fon EgUfe , qui efl fom 
^^'^i'Carff. Puis donc qu'il cft notre 
Chef , ne doutons point qu'il n'aie 
foin de fes membres fpirituels , il ne 
permettra pas que nous foyons ac^ 
câblez de mifére « Sc que le chagrin 
nous ronge. L'Ange dit aux tem- 
^ mes dans nôtre Evangile » ne vonr 
16. ê. épetroéimez. peint ^ vous ch$rcheK, fefns 
le NéZArkn tjm a été crucifié ; il e^. 
reffiifcité ; Pour nous donner à con<* 
noître que fi nous croyons de cœur 
que le Sauveur c& reiKifctté • nous 
n'avons plus que faire de craindre 
ni de redouter la mifére , puis qu'il 
e& encore vivant pour nôtre confb/n 
lation , nôtre fecours , Se nôtre dé^ 
Malt, livrance. P^oiU , te fuis avcc vous , 
%%• xo. dit-il à fes Difciples en les quit- 
tant , iupjuis é U fiu du monde. Un 
des anciens bien-heureux confeloit 
Saint Jean au cinquième de l'Apo« 
Apoc. calypfe , en lui difant , no pleure points 
^' '* Cdr voici le Lion delà tribu de fuda a 

lob xo '^^^^^' La confolation de Joo dans 

15. * fon extrême mifére , étoit de fa voir 

que fon Rédempteur étoit vivant 

Nous devons aum fçavoir la même 

chofe Se mettre en cela tsoute nôtre 

'■■■■ con* 



nosamicnons ; v^ï^na jacoD eut ap- 
pris que fon fils Jofcpb vivott , it me ^^"'45 
fuffif , dit-il , puis ifm tmn Fils fofifb *^' **• 
vit tncmre , & l'efprit lui rcvkit. 



RéfumSHên de fifue Chrifi. 5 y 
confiance ; pais que £1 vie nous for- 
tifie 8c noui encourage dans toutes 
nosaffliârions ; Qjiahd Jacob eut sp- 
ris que fon fils Jofcpb vivott , ii me ^^"'45 

îfpi 
C'cftainfi que dans U miftre» dans 
Tafiliétion, un Enfant dt Dieu s'é- 
crie , il me fmff^ , puis que nfiofi Sei- 
gneur Jéfus vit , (a vie me fera re- 
venir mon eiprit , Jéfuis vivant fera 
ma vive conioiation ; il ne me quit- 
tera point , il ne m'abandonnera 
point. 11 ne me délaiflcra point or- 

Î>helin, mais il me gardera toujours 
bus Tombre de fes ailes ; il fera ma 
lumière dans les ténèbres , ma force 
dans la foiblefle , ma joye dans la 
triftefle » mon BoucHer contre tou- 
tes fortes d'attentes, mon Confeiller 
dans la perplexité , 6c ma vie dans 
la mort, fean Matthefius Difcèple de 
Luther y dit de lui dans l'Hiftoirc de 
fa vie , qu'il étoit un jour fort in- 
quiet, & fort embarafle touchant le 
fuccés que pouvoit avoir l'oeuvre de 
la Réformation qu'il avoit commen- 
cée , qu'après y avoir rêvé Quelque 
tems I Se en èirt devenu mclancolf* 

D 4 que. 
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que , U écrivit enfin avec un mor-^ 
ceau de craye fur fa cable , vivit \ 
vtvtt^ v$wt , tl vtt y tl vn , il vit* 
Que fcs amis lui ayant demandé ce 
que cela fîgnifioit , il leur r pondit , 
vivtt fe(us meus » C7* fi non vtvtret\ if 
mh optartm tnvere. Mêu . fefns vtt , 
C^ s'il ne vivottpas , je ne foubatteraii 
fus de vivre. Cet homme de Dieu 
croyoit fermement ijue fon Jclus vi- 
vant lui donneroit des forces , Se 
feroit réiiifir fa bonne caufe. C'eft 
ce que fait un véritable Chrétien 
dans toutes fes adverfitez , il chante 
avec David. V Eternel eft ma lumiè- 
re tp* ma délivrance , de éfui auratm'je 

Vi. tj.p^^^f l'Eternel eft la force^ dç ma vie y 

X. de ejui aurai^ie frayeur i 

A Si le Sauveur eft véritablemeu^ 
reflufcité, nous devons croire ferme- 
ment , qu'au dernier jour nous ref- 
fufciterons avec lui & par lui pour 
vivre éternellement ; car fa réfur- 
reâion & la nôtre font inH^parables, 
& indiflblubles . Va nôtre procède 
de la fienne. La réfurrcâion uni- 
verfelle des morts, tant des bons que 
des méchans > eft un eftct de la Juftj- 
^ de Dieu. Car il mus faut fus 



HefurreftUn dé f^éfus Chrifl. çy 
tomparottre det/ant te Tribunal de Chrifi^ 
ffi» ^ue chacun remporte en fon corps fi» 
Ion ce qu'il aura fait , ou bien , ou mal , 

dit l'Apôtre en fa féconde aux Go- *• ^* 
rinthiens. Mais la réfurrcâion des ^* 
bons pour vivre éternellenicnt , cft 
un fruit & une bénediâioa. de la 
Rcfurrcftion de Jcfus Chrift. Auffi 
vrai qu'étant rcflùfcitc des morts \ 
il eft entré en fa gloire ; , auffi vrai 
rcflufciterons-nous auffi & verrons- 
nous la Gloire du Seigneur dans le 
Ciel. Les fidèles doivent coulidé^ 
rer la réfurreétion du Seigneur non 
feulement en tant qu'elle les tou- 
che y mais comme difcnt les LiOgi* 
ciens , in frAiicamento relationis ^ en 
tant qu'elle -a de la relation avec 
nous Attendu qu'il n'cft pas ;ref- 
fufcité feulement pour l'amour de 
lui, mais bien particulièrement pour 
l'amour de nous , afin de nous con. 
vaincre par ; ce moyen. , tju^tl a dé- i.Tw»» 
truit la n^ort , & a mù en lumière //«?•*** 
vie cr l'immort^iltté ; cjutl efi ttffufcité 
des morts , C^ iju'il a été fait les pré- 
mices de ceux ijui dorment. De mê- ^ * * 
me que , lors que dans l'ancienne Loi 
on ofTroit au Seigneur le$ prémices 
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des fruits , c'étort un fîgne aflure 
lue la Moiilbn fuivroic de prés , aifi^ 
la Rifurreâion du Seigneur JéTus 
étant comme des prémices » eft un 
gage afTuré , & une marque infailli-f 
ble de nôtre réfurreâion futme 
pour pafler à une vie éternelle; 
Col. i.C'cft pourquoi il efl: appelle par 
it. l'Apôtre aux Coloffiens Se dans 
^^* TApocalypfe , U pnmter né d'entre tet 
' merts. Pstrce que nous , qui ibm« 
mes Tes frères , le fuivrons en fbn 
tems. C'eft à lui que dans l'Apo- 
calypfè 9 iont données les clefs de la 
mort , avec lefquelles il ouvrira nos 
-^ . ibpulchres , pour nous en retirer elo- 
2^»»rieufemcm. Selon fa promcflê f i/ 
«MM/ a diliwfx. de la wfeft , c'eft pour- 
quoi elle ne peut nous détenir éter^ 
ncUement dans fes prifons. Gc& 
pour cela qu'il nous donne en nos 
cœurs fon efprit vivifiant ; fuivanc 
la conclufion de TApôtre dans fon 
•«■^tEpître aux Romains. Or fi PEffrii 
'*• de celui ijm a reffufcité féfus des morts ^ 
habite en veus, alm-lk même qui arej^ 
fnfciie Chri/i des merts vivifiera aujfi vcs 
cerf s mertils , farfen Efprit qtêi hnbia 

emmni. Noua fommcs unis à Je- 

ius 



RéfuneiUm de fifu$ Chri/t. ff 
fus ChriO: daod cette vie par U, foi » ^f^^ ; > 
cf far U fui il kabiu m ffs cœurs. 17/' 
Cette union & ce mariage ipirituel 
durera éterncUemcnt ; m U m^rt , ni Ofiti ^ 
U v$e ne mhs féfMrir4 4$ çêtt4 éMâBiûn, ^^' 
fefms Ufep, dit le SauVcur en Saint ^J^' 
Jean » er mn/ eus Uf férmins , ^m» J6mii|* 
dtmeurt m mei or mêi em Ini y fwu y 
ImdHCûup dt fruiê , car bfrs dô. moi , 
tmns m pêmfiz, riém faire Si le Set* 

r:ur Jéfus cft un fq) fpirituel 
vivant » qui a été prckluit de la 
terre » nous qm (ommes k& farmens 
ne fécherons , Se ne mourrons point 
dans l'hyver de la mort. U en nô- 
tre Chef f nous fommes fea Mem^ 
bres ; ain^ de même qiàt le Chef 
eâ: vivant, auflî véritablcmeût , nous 
qui fomnes fes Membres» vivrons» 
nous. Il eft notre Seigneur^ nous 
Its Serviteurs. Où je fuis » dit-il en 
Saint. Jean » ta fera anffl wton Servi'» 
teur , C^ fi ijuel^i?tm me fer i , mon Ptre 
^hofwrera. Il eft notre fidèle Paf- 
teur , il ne permettra pas que nous 
qui (bmmes fes Brebis , foyons abî- 
mez dans la mort 9 car il cil: venu 
afin qu'elles vivent , & qu'elles ayenc 
abondance de tout » £elon ce qu'il 

dit 
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Jfcaa loàit lui-même en Saint Jean. Cfefl 
T°' - pour cela qu'il 'met fe parole vivi- 
^^ * nante en nos coeurs. Si éfuct^n^sm la 
garde j Une verra jamais U mer t. C'eft 
pour cela que dans le Batême nous 
avons été faits une plante asrec lui , 
par la cenfermité de fa mert , afif^ jptè 
^ nous le feyofts aujjipar la cenfermité de 
^°^'^'fa RéfurreBien. Ici-bas il nous a noar« 
ris de (à propre Chair dans la Satn« 
te Cène , 8c nous a donné Ton pco* 
pre Sang à boire , pour la vie eter^ 
nclle. C'eft ainfi qu'il parle lui- 
même en Saint Jean , celm tfui meam^ 
Jean é.g!^ nm Chair , dit-il , Cr qid beit weem 
1^. Sang ^ a la vie étemelle , Cr te le rêf* 
fufctterai au dernier )out. C'cft cette 
même Réiurreâion qu'il nous pro- 
met fi fermement dans le même £• 
Jean 14'^^ugile « farce que ie vie j veus vi» 
19- vrez, auffi. fe fmt la RéfurreSim ^ 
!!• 15.^)7- la vie , celui éftti croit ^ encere ép^il 
feit mert vivra , C7* tpeicenque vit tT 
creit en mei ne mourra jameis. C'efk 
ce qu'il a demandé pour nous à 
17-M.fon Père cckftc , Père , dit- il , 
mon defir e^ touchant ceux ijue tn 
m* as donnez, tju'ils contemplent ma gleé' 

re. S'ils doivent contempler fk^i« 



R/furreSiâH de fefus Chrifi. €iy 
Hn ne doit-il pas par confequeàt lea 
rcflufciter , pour les y intipdiiire ?: 
C'cft dans cette efpérancc que TA- 
pôtre confole fes fidèles dans Tes £-• 
pîires aux Corinthiens, & aux Thed »• Cor. 
faloniciens , & c'eft auffi toute no- ^' M- 1 
tre confolation à l'heure . de nôtre j.] c^^ 
mort La mort peut bieu mettre 15. 18. 
une réparation entre nousÔC lemon* ï«Thc(. 
de, entre nous & nos amis , entre/^* ^^' 
nôtre corps 6c nôtre ame, mais el- 
le n'en peut mettre entre nous & 
nôtre Jcfus j car dans la mort me- ! . 
me nous fommes en lui Se en corps 
Se en ame. Soit (jue nous vivions ^ nous 
vivons au Seigneur , foit tjHe nous mou^ . 
rions , nous mourons au Seigneur , Çoit 
donc ijue nous vivions , foit que nous : r'-.t 
mourrions , nous fommes au Seigneur, —- ^^ 
Ainfi comme de véritables fiJéles Rom: 
nous pouvons chanter avecPEglife.M*» 
^ffeis Chrifi ofi ma vie ^ fa mort eft 
mon gain y je me Cuis voué a luij il ejl 
maître de faire de moi ce qu'il voudra , 
mais foit que je vive , foit que je meu*^ 
re , )e vivrai , & je mourrai a lui. 

En cinquième Se dernier lieu. Si ., 
le Seigneur Jcfus eft véritablement . . 
relTufcité des morts , noys. d^^vons 

tous 
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id«s let jours i^flufcher en faiatetê 
de vie pat* It verta de fa Réfiuv 
leâion. L'Apôtre nous cnfeifflie 

S|uclle eft k câufe finale de la Ké« 
urreûion de Chrift , quand il nous 
IfcoM. dit au fixiéme des Romains ; €omm$ 
^* 4* Ckfifi efi re^ufciti dit tmrts fât Uglêi» 
u du Peu j nous duffi péreilUmem cbe^ 
winerpus in nêuveautéde i^ii ; c'eftdans 
œ même efprit qu'il dit aux Phi* 
lippiens, afin tjutvêus U çonwnjftez. « €^ 



ffcU. \.^ '^^^^ ^^^ RéfumSiûn. Il ne par- 
le pas en cet endroit de la vertu 
de Dieu le Père , qu'il a montrée 



io% 



dans la Réfurreâion de ion Fils 
d^ntre les morts au chapitre pre« 
mier de fon Epitre aux Ëphénens 
Bph. t* quand il dit , qu'elle s'eft faite fetm 
'^- ^^*l*^eaci de la putfance de fs firee , 
^il a 9fMe en Cbrif , fumd il Pu 
n^fci$€ des morts , C7" qt^il Pu fuit 
uffeoir 4 fu droite duns les lieux celefes. 
Il ne parle pas auifi de la puiflân- 
ce Divine de Chrift , laouelle il a 
montrée dans fa pr(>pre Rénirrcftion , 

roù il u fuit vo$r en pmffance ^'il iteit 
Fils de Dieu ; c'eft ce qu'il avoit 
^- 4« déjà confeffé il y avoit long tcms , & 
qu'il «voit prêché lui-même : mais 

il 



Refitm^m de fffus Chrijt, g)f 
il traite ici de la 9cnu de k Réfiir^' 
reâion de Chrift en tant qu'elle cft 
à notre profit , & pour nôtre bien. 
Il ne délire pas de la connoitre fim- 
plement à la lettre , 8c hiftoriqu&« 
ment , mais avec attention , il veut 
qu'on y réfléchiflc , qu-ellc fe for- 
tifie en lui » & qu'il puifte lafen- 
tir en fon cœur Se en Ton amc. 
Connoître une chofe , cela fignific 
fouvent dans les Saintes Ecritures » 
fentir quelque chofe en foi-méme ; 
c'eft ainfi qu'ail eft dit en Saint Marc, 
^effts conrtHf en Ini-memi U vertu tfni 
étêit frrtte de lui. La Refurrcftiori ^^^ 
du Seigneur Jéfus renferme en elle- ^' }^ 
même trois vertus , qui tendent tou- 
tes trois à nôtre bien. La première 
efi: une rertu jfuftifiante , attendu que 
quand nous la croyons de cœur , cU 
le nous aflurc , qu'il a pleinement 
fatisfiiit pour nous ; elle eft en er 
cas un fceau ferme 6c certain de nô^ 
trc réconciliation avec Dieu. Lé 
féconde eft une vertu vivifiante y 
comme nous l'avons fait voir pliH 
haut, étant la caufc méritoire àttA^ 
tre future Réfurreâion à la vieéter-» 
nelle i enfift cHc renferme une vùu 

tu 



tf4 ; té r^he deU 
tu ffth&ifiànte, puis qu'elle nous èscJ^ 
dtc à vivre faintcment & religieux 
ornent. Sa Rcfurrcâion ne nous 
t& pas fculemcnc un principe fnéri<- 
toire , mais auiC elle nous cft un éxcin* 
pic de Sainteté» afin de nous rele*^ 
ver par lui & avec lui du péché , 
pour chernincr en nouveauté de vîe^ 
l4on feulement elle regarde la Doc- 
trine de nôtre juftification , elle va 
auffi à celle de nôtre fanâification. 
De même qu'il eft reÛufcité pour 
nous , aufli doit-il tous les jours ref- 
fufciter en nous , en nous portant 
fortement à la fainteté de vie. C'eft 
#j^ ^ de quoi l'Apôtre félicite les Coloi^ 
x^/jl^fiens quand il leur dit « v0hs eus 
njpiffittz. en lui pât la foi de l'efficscê 
éê DicH , {jut Va rejfufcite des morts ; 
O* l^ts tjue vous étiez, morts en vos of» 

Col* |*/W^^ s ^^ ^^^"^ ^ vivifiez, enfemble éivec 
I, tm i c'efl dans cette même penfee 
qu'il les porte à mener une vie cé- 
lefte I en leur difant , fi donc vous 
hês foffufcttez, avec Chnfl , cherchez, les 
€ho/os 4iui font en haut , oit Chrt/t efi 
ûjfis à la droite de Dieu. Celui qui 

ne reflufcite pas avec Jéfus Chriit 
en une véritable Sainteté » ne ref- 

fufciten^ 



kffkheaiak de f/fui Cbrilt. «y 
Jufcîtcra jamais avec lui en glbire ém 
^rnelle. Ce n'efl pas aficz que nous 
xroyons que Chrift vit , il faut que " 
.nous restions qu'il vit ed nous par 
]a foi. Celui, qui n'aura pas de part 
à la première réfurreâion » ne par« 
ticipera pas à la féconde. 

Ainfi , mes Frères , û vous crôyei 
que le Seigneur Jéfus eft véritable^i 
ment reflufcité des morts , fbuve^f 
nez-vous en. même tems , qu'il eft 
de vôtre devoir de vous attacheif 
fortement à lui , afin que vous ayant 
retirez du fepulchre du péché , vous 
foyez reflufcitez en une véritable 
Sainteté. L'Ëjpoux cric au CanU<« 
que des Cantiques , Lévf^m » ma Qùît^ 
grande Amie^ ma MU^ Cr tUn viens, i. lo. 
Et Efâïe , Aêveilh^tûi , réveillMoi ^^^* \U 
lévi'toi fêmfakm. Moi«m£me , au '7* 
nom de notre Seigneur Jéfus , je 
vous parle à tou3 en cette fàinte 
journée , 6c vous adrefle les paroles 
de l'Apôtre. :Puis que nous fçof. 
vons cela » à fçavoir f i/i7 êfi mainti'^ Rom* 
nant ttms ai nous réveiller du femmeil » '5« ^^ 
puis ifue maitUenant le Salut efi plus 
près de neuî , f sr lors que mus aveuf 
eru ; La rmit efi pafee % Cl* le ienr efi 

. . E appr§^^ 



^pfèd^f riiitimu dane Us mtomiê 
•*$Mébr9r i en fc^ms fevkm des Aimo 
^P^- ^'dè lu$màe: iRttftiUe-m , in oui dors , €?• 
'^ têfévtiU^ dêtmms ^ & Chrift iUcléàNTéU 
; Voùla*voiis Içavoir comment fe 
doit faire en vous cette réfurreâion 
ipihtuelle / qui doit vous fervir de 
lanal , 8c d'exemple ; apprenez que 
le Seigneur Jéfus n'eft reflufcité des 
morts , qu'après qu'il a été crucifié 
6n chair , &: qu'il eft mort. Vou« 
fez-vous par lui & avec lui reiTaf- 
citer eft une nouvelle vie fpiritncl« 
k , crucifiez premièrement votre 
propre thair , & mortifiez fes de# 
firs & fts convoitifes criminelles. U 
Gif f^^ ^ ^ n^nàe Vêus fiit cmdâé fm 

^ ' mândâ, f^éks da^cK ffapçtr ifm . t^bv 
9ml bamm a ise crustfii éKvsc Itdf ë^ 
j$ic le c0ifk du fiche fut atmum ; é^ 

Rom.^^ ^^^^ f^'Otinet fins au féehé. Si 

6.1.11. V9HS itts tàQfti 4iuô€Cl§riji, vous devise 

ermt épte vous ^s^sk Mêff% smtc kà^ 

''Vous devez, fitiré sente ^ue vms ha 

^"' mèrts étu fécbe , €r aue vous vivsK m 
IHeu en fifus Chrip nette Seigneur » 
Xa mort de l'un eft la vie de l'^o* 
trè ; U deftruâion de Tun eft la gé* 

nénuioa 
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nâtyitito de l'aum. Si Iç Vieil A^ . 
àkïïk fteuit çxk nous * Iç iècond A^ 
dani , qui dft Jéfiis Gkwift < vi| cq^ 
nous , de iKius pouyf4»$; dire ay«& 
l'Apôtro » iPM^/ fi vil , Hutrfm ma 
4f mqi , ifMir dM^i/f vit €f$ mpi. Plus ^^^^ 
a cbair s^affoiblît , plijs refprit fc *®' 
renforce ; plus le vieil homme cft 
crucifié , plus le nouvel homme reHi 
fufcitej c'cft.ce que l'Apotre nous 
cnfeigne cri parlant de i>ôtrçBatême,|^QQi^^ 

Nous (emmes dpnfi €n fève fis êivtc lui eaj^. 
fs mon Vêt le^BatiSmCf 4fim ^e comme 
Chrifi ep f^fçkt des m$t$$ féir Ugkim 
Yê du Péroi mms auffi pareifitment m^T'^ 
obiom on < nowutâmo 4ê vk. fjutb0f 
nous en doânet une cxplkjition dans 
ion petit €âttQdiirmie ». Îqt^ qu'ca 
p»*Iànt du; Batéme , il demande* 
illfo pgnifi€ dittc et Bêf^^d'fm } ^ 
répondan£| il <^tv Hfigni/kêip^ hvioil 
Adam fdrm^ imgbu» , €7* moHrrs .49 
mous mac tons bit. féfihoK, C^ Ut uom* 
VMiÇos eônvoitifos ^^ far M» nfintéÊt$ç% 
eouMuelU €r ^n d^Mfir éféwaiir tffim^ 
fi Etiou , Wiju^mnfi h mmtol k^mm 
muivii, éum$H$mmiM dtvênt I^m on 
mpcoxr mfâèutat^ r^i^^citiixàtfHs Us 
mrs* 

£2 Qjiand 
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ei4- * Quand fe Seigneur Jéfns reiTufci^' 

Il 10 ^ des ' tabrts , il lotifli fcs Ungss 

^^ mortuaires dans' le Tombeau; I/&- 

vangélifte Saint Jean ra|>poite» que 

, le maire- qui a voit été entortillé aà- 

- tour de la- xkxc du Sauveur , n'étoit 
pas avec lès autres lingss ^'iiiais qu'il 
étoit feul en; un lieu à part. Vou* 
lez-vous refiufciter fpirituellemenc 
de la mort du péché avec votre ]é* 

.-. fusi il faut vous dépouijier de tdas 
.: vos vieux babillemens de péché , je 
veux <lire de vos defirs- , de vos coq« 
voitifes critninelles, de vos méchan- 
tes œtivres , - de vos mauvaifès habi«- 
tudes\ Sc'Jés cnfévelir dans le tom<» 
beau de lV>ublî. Ce font des ob^ 
jets' hideux devant la face du Seiw 
gneur » & qui doiventêtre cachez, 
enfouis ^ & couverts de terre. -La 
vieille rQbA)e de nôtre chair pécher 
refle ne fied'^'pas avec Thabit neuf 
de la fàîntcté , duquel nous devon». 
être revêtus & ornez. Voulez-vous 
mettre un habit neuf-, il £iut que- 
vous quittiez le vieux; voulez^^vous, 
félon le précepte de Saint Paul , revê« 
tir le S^neur Jéfus en Sainteté , il 
faut auparavant vous dépouiller de la 

vieille 



RifuntBkn di fiPiP.Chrift. iSf 
vieille robhe du pécké l'it.faHtivpks^^^-A* 
depoHillir^ du ifieil homme ^: .qui fe cotp ** *4 
rompt far Us convoitifes qui feduifent^ 
€7* vous revêtir du muiftl, homme erie 
félon Dieu en fufUce C^ en. Saintetés 
Si quelqiiun ofi en Chrift , il efl nm ^^ Cor 
nouvelle Créature; les chôfes vieilles, font 5.17. * 
p^ffees , voici amtes chofes font faites 
nouvelles* 

Le Seigneur Jéfus efti reflufcitç 
de grand matin à la pointe du jourl 
Voulez-vous avec lui ôc par lui lorr 
tir du tombeau du péché » il faut 
que cela fe fafle de Donne heure v 
& dès le commencement de vôtre 
vie ; il vous faut de bonne heure 
mettre la main à l'cpuvre. Ceux qui 
me chercheront .de bonne heure , dit I^ 
Sagefle eiTentielle du Père au hui* 
tiéme des Proverbes , me trouveront. 
Il falloit dans l'ancienne ^Hi^ncç 
offrir les prémices au . 3.cigncur » 
vouez I facrifiez à Pieq les prcmice$ 
de vos ans , {Se de votre force 
L'aube du jour de la jeunefle efUe 
tems propre pour la vertu ; Auflir 
tôt c^'jinne eut févré Saniuel , elle 
lé confàçra a^ Seigneur. Ainiî vous 
devez de bonne qeurc vpus févr^r 

E 3 ^ de 
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de vos dcfîrs mondains ; 8c voiis a& 
donner au fervicc du SciniculSk 
L'Aurore , dit le Proverbe , ^ami9 
des Mufês ; Il en efl de même dans 
le Chriftianifme 9 le tems le ineil* 
leur, & le plus propre pour cher- 
cher Dieu 9 c'eft celui de TaurcH^ 
de nôtre vie. L'Artifàn qui dor^ 
la grafle matinée perd Poccafion de 
gagner. Ce feroit perdre rbccafîou 
le faire vôtre falut, que de demeu« 
rer comme enféveli aans le lit de 
vos convoitifes , fans y travailler %^ 
vec crainte & tremblement. Butlf^ 
feba femme de David > mit de boni* 
ne heure ion fils Satom^H entre Jes 
mains du Prophète Nathan , qui 
lui donn^ le nom de Chéri de Dieu ^ 
fedidiah. Dieu aime qu'on fe don- 
ne à lui de bonne heure , qu^on ft 
confacre à fon fervice dès le prin- 
tems de la vie. Saint Paul loue TU 
methee d^avoir fçû les Saintes Ëcri« 
tures dès fa jeunefle «Vi ^ei<P9i) 
Et qu'y a - t - il de plus beati , 
de plus digne de louange , que 
d'avoir la parole du Seigneur ^ 
ià crainte plantée dans un jetine 
cœur. Quand la cilié tk nouvelle» 

qu^ellç 






qu'elle eft molle , il eft facile d'y em« 
preindreune image: de même vous 
pourrez facilement imprimer dans vos 
cœurs rimag^e de Dieu , q^nd ils 
font encore jeunes , & que le pé« 
ché ne les a pas encore endurcie, 
Quand un arbre eft jeune on peut 
facilement le plier & le toufïier com- 
me Ton veut , mais quand il eft grand 
qu'il a toute £à force , il rompra plu- 
tôt que de plier. Il en eft de mê- 
me de rhomme ; il peut dans (k 
îeunefTe facilement s'accoutumer au 
oien , ce qu'il ne pourra plus faire 
dans {à vieilleflê ; iê la maniéré « dit 
Salomon au vingt-deuxième des Pro* 
verbes , tjui Vm aur» injhmt le lerniiên^ ^lo^. 
fdntéMCommênumenîdêfén tymn^ qndni ^^' 
il fera devmu vieil ^il ni i*9n rttiteru foinù 
Si Phomme -eft accoutumé au mal 
dès (à jeuneflc « ô que difficilement 
il fe défera de fesmauvaifes 'habitudes 

2uand il (èra avancé en âge ! Ifraël 
toit obligé de fàcrifier de jeunes 
bêtes au Seigneur , fàcrifieSK i vôtre 
Dieu vos jeunes ans , & vôtre of- 
frande lui fera agréible. P9n(ez 4 
VQtr$ ÇfUtmt ttmiis ^ke vous it$s 'itu* 
iHs , éivm f^i^ )^mt UMnvsh w«- 

Ë 4 mntM 
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nentf O* que les ans âtrivem , defque^^ 
p vêhs direz^f )e ntj jrnns point plaifnr. 

^•"- Quand le Seigneur Jéfus reflufci-: 
ta , il fe fit; un grand tremblement 
de terre : de même , il faut que v&^ 
tre Rélurreâion fpirituelte ne fè 
fade pas fans tremblement \ il îsxfi/ 
que votre cœur tremble dans le fin^ 
cére déplaifir de vos fautes paflees ; 
il faut quç vous trembliez devant 
Dieu , o^ devant fa main qui eit: 6» 
levée pour vous punir ; il faut trà-- 
yailler à vôtre falut, avec crainte 6c 
Matt. tremblement, fuivant la leçon de 
*8. 1. PApôtrc aux Philippiensu Ccft là 
^hil.i. iç jjgpç ^ ç>ç|^ j^ upiarque de vôtre 

Peô.T4. ^cue Chrétienne. Le. Sage , dit 
i^. is. Salomon, craint C^ évite le mal. C'eib 
^4* une marque de vôtre bonheur tem-« 
porel. Se éternel. Sienrheureux rhom4 
me qui cfaint tuâiewts « dit-il ; fuivez 
donc le confeil que David vous don^t 
ne au Pfeaume fécond* Servez. kVE^ 
temel en crainie % V vom égaytiZ. ofv^ 
tremblement. 

Quand le Seigneur Jéfùs fut rc:G. 
fufcité, il apparut plufîeursfois à (t% 
Pifciples , pour les convaincre de la 
yéritc de ^ SUiurreébioq^ lnytc^r 
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RéfurreiHûn Ji ftfm Chrifi. 7| * 
)e tti ceci; .montrez par vôcce Sain<; 
tctc de vie .^e^ vqus w'wtzxn Chrift 
& l^àvec Chrift. Il faut que la foi que 
vous avez au Sauveur reflufcixé (c 
fafle voir dans Tes oeuvres. .11 faut. 

Sie la {etneoce :vive de Ig parole de 
ieu qui a été plantée en vous ^ fç 
f^e voir par les . fruits de la Piété. 
L'Ëfprit vivifiant de Di(î.u qcii ha- 
bite en vous , . doit vous ^mirner , 
vous porter au bien. Momte ta foi r^^^ ^i 
fMT tes Oeuvres^ dit Saint Jaques; & is. 
tSaint Paul dans fon Ëpitre a^x ]&- 
-phéficns j, il flous 4 , dit*il,, vivifie^: 
ânftmhU tivec^ Chrift , Cr mus m, re(lufl 
^itez. enfemhte .^ <7' nous a fait affeoir 
4ânsUs Lieux ceUftes^ en Jéfgs Chrift. 
Le Seigneur Jéfus a , vaincu par 
là Réfurreékion triompbantç le Dia« 
ble > la ÎMort « le Monde , ^ Tiplrn- 
fer. Vous devez aulli vaincre & fur- 
monter générejulcment par la force 
de vôtre foi , fondée fur. la Réfur- 
reâion du Seigneur Jéfus , tous ces 
^nncmi^ fpirituels ,• quand vous 
jen êtes alTaillis. Tout ce ^ui tfl ni de >• Jean 
puu , dit Saint Jean dans fa pre- ^'% 
micre Epître, furmonte le mande, tr \ ^^^ 
notre fit efi U vtSotrc )«» <« «u^iiuu. 

E S U 
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U muni». Vous dora fouler Sa« 
tut ^s TOS picdê i & toi réfifiir m 
fêi^ p^rce moyetl vêus mmrchireai fkr 
tê Lim i^ VAffic , C^ iw/ fênlmz. 
^* 9^*U Liûfkedu <Sr h Dru^oH , fclcm qu^il 
''' eft dît tu PfettttBC 'qu<rrcvingc.ofi« 
ftiéme. Le Seigoeaf Jèfiis eft teil 
iu(cieé des mom le troàûéme jour. 
U y a trois jours dons la vie que' 
vous detet jpefer 8c coûfidérer avec 
atteutiofi ; le premier , cft celui de 
▼6cre fuujfàme ^ où vous ètts néan* 
moins môrci dans le péché. Le fe^ 
cond 9 eft le jour de votre rir^: 
-fimtvtUtnmnt di vie loTs que Dieu 
TOUS vivifie Mr ft grâce en 
Chrift , & qu'il opère en vous une 
foi vive : & le troifiéme eft celui 
de vôtre fanBificdtian. Gelui*cid<Mt 
durer toute vôtre vie^ afin que vous 
^^^* mdrcbiez. te&ftttrs bûmhtmem comme 
^^^^^ de jûur. L'homme va dès la poii^ 
te du jour au travail de & vocation; 
fi le jour de la grâce de Dieu com- 
mence à luire dans vôtre ame , 8c 
que l^urore commence à éclairer 
vôtre corar » allez donc ^ travaillez 
i faire les oeuvres de vôtre voct« 
ttoa Chr£ticune| & comme dit le Sàu^ 



ft\xt en Saint MtctmcUi faites ^fui v^ 

tTÉ lumtérê ntmfi dtvâm l9i hommtt 4 Miti. 
éffin f N# iis kvmmiê fhijfênê vos bçnms )* '^ 
miÊvris , C^ quffii gtprtjlmt ffiin Pm fA 
§Ji m dit. 

' Le Seigneur Jéfui eft véritibleii 
mène rcilufcicé » £c non en apparcnn 
ce I voulct voui rcllUiciccr tvec lui 
06 Mr lui de lA more du péché, faî»* 
tea^le en cAt 6c en vérité , <C non en 
apparence : ne f eilcMblcz pas à ceux 
dont parle l'Apdtrc 1 dam & (ccon- 
de i Tiniothee , fti ên$ l^éffumitê t.Tiau 
d§ U piété t mais fd fn om timé Ai M* 
f9r99. CVft Dieu qui fonde vos 
cœurs de vos reins » 6c qui veut que 
vôtre piété ToUfdc du fond de votre 
ccxur ; écoutes ce gue dit David tu 
premier des Chroniques » i$ cmstêên , 
moH DisH I f90 ^0fi t^i fti J^ttdes lis 
€œurt I O* êtê9 tu frmds plmfir 4 U ^^ 
Droiture ; coft Vourauoi fni ùffsft tout f s *• ^^ 
as chofes volontétlnmint , ir d'un *®* *^* 
C9ur droit. C'cft ainfi que Jo 
ilié cxhortoit autrefois le Peuple 
de Dieu , en lui diiant 1 maintenant 
donc crat^fiit l'Etorml , Cr lo fsrvot^ 
$n tntéj(r$téf C^êU vérité; C'eft Dieu 

qui prend plaiflr à la vérité c^vivtStok^ 
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chce , & c'cft en C&rift^u'cft'Ur 
véritable intégrité. Que? vous icr-i 
"■ vîra-t-il d'approcher Dieu v^dcyôcro 
1x>uche , fi vous vous en . éloignes do 
cœur ? Le Diable peut bîen pavoi« 
trc dans la forme extérieure de Sa- 
muel , mais il ne laifiepas d'être 
toujours ce qu'il eft. Qu'une dé^ 
bauchée fois vêtue d'hlabitsprécieux^^ 
iera«-t-elle pour cela moins malhon^ 
nête femme i II en ae&de même de 
l'hypocrifie , elle vous fait parc^tre 
• • des Anges extérieurement I pendant 
' ' que ^ns l'intérieur vous êtes Dia« 
blés; Vous cherchez par ce moyen 
à tromper Dieu y 8c vous vous trom- 

£ez vous-même. VEttrml 4 en a^ 
fmifMtion l* homme de feng ^ O* le 
trompeur , mais il réferve peter ceux qm 
font droits un état permanptt ^ c^ U/ir 

^* 5*7 •r4 le bouclier de cçuss. if» cheminent em 

^^^'7 intégrité. 

^ * Saint Paul parlant de nôtre Sau« 

veur reflufcite dans fôn Ëpître aux 
Romains, dit que Chrifi étant rejfufcité 
des morts , ne meurt plus ; U mort tfau^ 
ta plus de domination fur lui. Si a« 
vec le Seigneur Jéfus vous êtes reC- 
fuicircz de k mcnri du péché 1 prc-- 



iki garde , je vous prie , de ne pas 
aiôurrir derechef en péché; '«e-(btift 
ftei pas que la mort fptritueUe ait 
encore domitiarion fur vous. G&i 
lui qui eft réchappé d^uiie maladie 
mortelle , fe donnera bien de garde 
dans la fuite d'y retomber voloa^ 
«lirement^ fi le Seigneur vous à vi« 
vifiez, s'il vous a remifcitexenfainte^ 
té de vie , prenez garde de rétom^^ pj^,^ 
ber dan^ vos premiers pécheïi ; ; Céir U ^.l 9, 
xmuiut mieux 'm/m ^avc^r januds Cêntm 
la voye d$ mfiice^t ijufaprii l'Mvrii cmu 
rm\ V9HS dtt9itrnêr érr^ dw Sénnt^/"^^ '« 
GNnrné^ndemem' â/ui vohs\ 4 ^rtdùfùié. 
.Que. celui :4ionc, d^entre. vous i 
^uieft de^oiitf prenne gaittde. qu'il 
ne tombe.;; d|eft:Dienrîafr<ie s'anau 
cher aux boimtSHiiofcs'v & encore 
mieux des^ attacher' avec quelauo 
pcrfévénmcfc ; ^mkis le ixieilleur cc& 
d'y perfévérer juiques à la £n: Soyes 
donc conftans., perfévérez.& vous fe^ 
xez fauvez. : S^ix, fidiUf -dvkfe fifui 
iufquis 4 U martj Uril vùhs damtira U t^^i^ 
Couronne de viê^ comme il Ta promis» f, if. ' 

Enfin le Seigneur eft reffiifinté . 
des morts avec joye , fa Réfùrreâion 
a rempli d'all^dTe les Cicux fie U 



Tertt4 le$ Anges. iQiu dtfççn^ usn 
bM pottr bous anoQjQâer çêttfi ^onAt 
de j^yie 1 Jci Pifciples fvmm reioMft 

2uand jk. virent te .Seignew. Il j^ 
)tsL éù-mûm^ de votre fofurre^icm 
ipritueUe de la mort du péché; par 
ce moyeo vous, remplirez dç joyc 
ks Gteux & la Terre : Mais voua 
reficfitiro^ eo vous<-méniQs la plus 
., graadâ j^rtie de ccne joye Jors qite 
.' 1rott& poâederç^ la paix œ. Dieu txi 
votre àme. C'eft àf^és cette joye 
. que Dasrid Ibûpire » quand il die; 

mutUsêrsfUê^ tu m hifet» fi^> JM^jm^finti 

Ve jour de votre . .réfiifcëâîoa ipi« 
Btuçlle i^ pour vous leplus grao^ 
joinr de jojie , la plusi grande £êm 

2116 TOUS pourrez célébrer au :iiiofi^ 
e. Ce pur fera pour vChis un joiur 
deNo0l:4 un jour où le Seigneur Jé« 
fiis fera rpintuellemeni conçu, né Su 
transformé en vous-miêmes; Ce ferz 
pour vous un jour de. nouvel an , 
P^^' un jour ou vous ferez faits de npvt^ 
i#.û<velks Créatures en Chrift, oii vous 
commencerez a cheminer en nou« 
veauté de vie, Se où vous cherche* 
teZ| par une circoncifionipirituello» 



ItifurtiSkn 4$ féfm Chri/t. /§ 
^ réjetter le prépuce de vôtre' contr^' 
Ce jour fçrâ pour vous* un jour do 
Purifioition ; avec la Sainte Viei^c 
Mère; vous vous préfcnterez devant ' ' 
le Seigneur , vous vous blTrirez à 
lui pour le fcrvir , Se lui obéir a* 
vec une amè pure & fidnte. Vous 
ferez en ce jour la Fête de vôtre 
transfiguration , comme le Sauveur 
fur la Sainte Montagne ; car vota /}- Mttt. 
Tfsi transformez, en U même Image de 17. \x. 
gloire en glçin. Ce fera alorsf que * ^w. 
vous célébrerez le mieux vôtre Pâ* ç^ 
que, lors qu'avec vôtre Jéfus vous j.xs. * 
reflufcitercz véritablement de la mort 
du Péché , pour fifre éclairez de lui 
de plu$ en plus. Ce Jour £cra |K>ur Eob. f^ 
vous un jour d'Afccnfion ; fiajr çtant *V'* ■ 
devenus Domdtiques du Ciel 9 vos 
ibûpirs s'élèveront jufques au CieL 
Vous chercherez pendanjt vôttre vie 
les chofes qui f^h(^ hsm , où Chri^ 
cft aifis à la .Dextre de Dieu ; Pi^ 
fans avec T Apôtre t JNftre totnmféUm p^j, .; 
ejl celle des Somrgeois des Oew»» Vous %o* * 

célébrerez en ce jour une joyêufè Pen« 
tecôte. Le Saint Efpnt defcendra 
fur vous, il habitera en vos cœurs ^ 
il vous CQQduifai il voui^ ^o^^.^x^ 



.- ^ 



9« y tktrMtlJ» U 
oeni f . 8r vom reâufciters tnccflamtnertt etf 
^/icet^ de vie. Apre» çeb yîendra la fêco 
des Asgcs , car ces Ejpriu bim-beunux ft ri^ 

Lue is }^^^£^^^'*^' '' ^''' ^^'^ convtrfion éTun Pi" 
10* ^i^r«r, comme il eft die en Saint Luc. Ils 
voyenc qne par vôtre converfîon le nom de 
Dieu eft fanéHfié , que foit R07aame.de 
Grâce eft étendu > qne fa volonté s'accom- 
plit fur la terre. Par ce moyen vous deve-^ 
nez leurs Amis , & Seryiteurs avec eux d'gn 
même maître. Ils fe ré)ouïflent de ce que 
comme une proye échappée de la dent du 
-'^- . Lion infernal vous êtesfairs Citoyens des 
'" "' ' Cîeux. Enfin , & Dien ^ les Hommes fe ré- 
•1; '.' ' jouiront, & feront éclater leur |oye quand 
*'*. . lis vous verront reflufcitez du tombeau du 
péché. ■ Vo$' Amis & vos Voifîns , fe r é jouî* 
font ayec vous auandil fçauront que le Paf- 
, .. leur de .vàhe Âme Vbiis aura retrouve* » 

îocti- ^OQ^^uî ^^î^^ comme des Brebis perdues^ 
' *' Dieu vWtre Wrc Célefte ira au devant de 
irons avec joye , comme air devant de Ten^ 
lant. prodigue qui étoit: perdu , & qn'il 
«ara retrouvée il vous ferrera étroitement 
dansles bras 3c fa Charité y î( vous baîfera 
desbaifêrs de fa bouche \ i) accomplira en 
vonsfà promèfle,' promefleqn'ilàvoit faites 

cj. ... antretôis à Hrâël. VEtierhtltw Dieuft rr- 
$09imtraptmrs*€foufrfiirt9ien Uen§ émfi qifil 
ê'ift ij9uffiirHs pires , & félon fa parole > a» 
ê^éfppilUrM mon ioH plaipr tm ellti ^ ta terre f la 
^Mriie. Veuille ce Grand Dieu faire que 
moi &V0OIS tous puiffionscaufer àLui,à nô- 
cne/Vcx:faafn9& a nous-mêmes lUne pareille 
joye, en vertu de la momçVatat ¥iifet- 

reOioa de JéfusChxiftlouFûs- ^Mï.^, 
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S P I ;N OSA; 

iPiNOSA cePlulofô- 
I phe , dont le.nom tait 
lunt de b^ic dans le 
monde , ^tçit Juif d'otigine. 
Ses parens, peu de t^s après 
£t naifT^uçe.:, Aé.naofpiàîéoc 
Bar«ch. Mais ayafit dan$ 
la : lutte abandonné le Judaïil 
me , il c^ijngea lui-même {oà 
nom, &^tpdonna cgli^ de B»- 
■A X ""'" '■' <«»». 



4 VIE DE 

wo/f dans'fès Ecrits STdans les : 
Lettres qu'il figiià. Jl naquit- 
à Amfterdam le 14. Novem^* 
bre en -Vannée 1631. Ce: 
qu'on dit ordinairement & 
qu'oi> a même écrit , qu'il é- 
toit pauvre & de balte ex- 
traction , n'eft pas véritable : 
fès Paifens* Juife Pohugais-/ 




darti V. 'ôô^ ils demëufbiëflt lui 
le Ôa'rgfvy^Wans tiné aflêfc belle 
tnaifôti^' brè's de là vieille Syna- 
gogtj'è 'Poi-tugaifè. Ses ma- 
nîlércs'tf àîlleairs civileis & hon- 
nêtes , Ces proches & alliez , 
ht iaccômmodez , & les 
iéns làïflez par fes Père & 
M^ïtf font foi que fa race auf- 




(î>bien que ion Education &. 
toient au/deiTus du :Ç9(^mun. 
Samuel Carceris Juif Ponu- 
g^s épçiuià la plus jeui)j£ de 
iès deuxijûeur$. L'aînée -ç'ap- 
pelloit Rebéca , &: Ji4 padctte 
Miriam de Spinoia .» di^pt le 
Fils Damet Carferis > qeveu 

•-"■«* f f • 4 

de Benoit de ^pinolà^ lê por- 
ta... pour l'un de (è^ . liéritler^ 
après ia mort. Ce qui p^oijt 
par un A<9te palïé deyi^iiîjc le 
Notaire Liifârtus Lfiçf.y le 
30. Mars x477. en forme de 
Procuration ^dreffée^ J^fprp 
vander Sfjck y. <:hez.^ui Spi^ 
nofa logeoii Iprs de, ijn 4é- 
ces. . 






A^ 



1 - • — ■ •• 



D .' . ."' ï - î 



^ -V'I'.E ^0 i 



* 



• • • • I . t • 

. • ■ « * 



Ses -f rémérés Etitêes, 
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S Pinofa fit voir 4cs fbn iért- 
fânce , & eiîicore'micax ètt- 
lîiite dans là jeuheflè , que^ Ik 
îîature ne lui ayoit pas été 
ingrate. On reçônhut aifë- 
ment <p'ii avoit riitiaginatîoii 
vive, & l'efprit extrêmement 
prompt & pénétrant. <îoinitiè 
il avpit beaucoup d'envié de 
bien apprendre la Langue La- 
tine , on lui donna d'abord 
pour Maître un Allemand. 
Pour fe perfectionner enftite 
dans çtttc Langue ; il fe fçr- 
vit du fameux François l^àn-. 
den Endec^i la montroit alors 
i) Aiufterdam , & y éxercoit 



t.'cl 



en même, tems . la - prôfe(fi6h 
de Médecin. .Cet ihcmmé eoX 
feignoit avec beaucoup de fùc:. 
ces & de réputation-V de. forte 
que les plus riches Marchands 
de la Ville lui confièrent i'in* 
ilruébion de leurs enfâns , a* 
vant qu'on eût reconnu qu'il 
montroit à les Difctples auttc 
choie que k Latin. . Cac on 
découvrit, enfin qu'il répandoit 
dans lefprit de ces jeunes gens 
les premières fèmeoces de l'A- 
théïfme. C'efl un fait que je 
pourrois prouver s'il en .étàik 
befôin , par le témoignage die 
plufieurs gens d'honneur qui 
vivent encore , & dont quel- 
ques-uns ont rempli la Char- 
ge d'Ancien dans .notre E^life 

A4 ^* ^»srw- 



les fbnââjcihs avec : ëdificàciotii 
Ces boones luaàs oe fc ! i af&ot 
point âe :benir la ; mémoire de 
iears paretis, qui ies ont arca»- 
chéz eacbre à tems. de. l'école 
de Sacaû j <cn les tirant des 
inains d'xiQ Maître ' ir perai- 
icieux & il impie.' 

yandetnEnde aivoit une Fii» 
ie ; iini(|aé jqoi poâédoit ell&. 
même ^ la JLangue Lacme û par- 
Àitemeot' ,^ auâî Jsién oue la 
'jyf uiîqxie , qu elie^ étoit capà- 
'.fcde d'iai^mir^ les Ecoliers de 
Ibn pér^ea ion abiènce , & 
de leur donner leçon j^ Comme 
Sfinofa aviflt occalîon de i la 
■Koir & . dé lui parlerctrès fou- 
Vent , il en devint amouceaxj 
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Sîprî Nro js a. ^ 

6c il a lonvènt avoué -qu'il a;* 

vote eà Aiîdfén de Vépoufer» 

Ce ne(^ pas qu'elle m£ des 

plus beUes ni des mieux faites ; 

mais elle avoic beaucoup. d'eC 

ptic , de capacitif i & d'en- 

joucmonc-j ce qui avoit couché 

le cœur ai S^inofa , aufTirbien 

que d'un autre Diicipledfe ydfu. 

den Ende nommé .Kerkfiring 

natif de Hambourg. Celui-ci 

s'apperçuc bien- toc qu'il avoic 

4in Rival , & ne manqua pas 

d'en devenir jaloux. - Ce qui 

l'obligea à redoubler iês ^oins , 

Se lès aâiduicez aopjcès de ià 

MaîcrciTe .. \\ le fit avec fuccès ; 

Quoi que le prclènt qu'il avoic 

taie auparavant à cette fille d'un 

A 5" co. 



i^vdm- . Mnfle ^ym\ t|ç{i'é de 

4e6 Pro¥Ja£tfs de Fw^oe.» . qui 
fax mitQÇi^Rnjt^iJpémmf^i: rentre)* 
4iaas la JQa'i^gnce de ^or s aa?. 
•àsni Privilèges j en: iqùoi il a- 
aiai t iès Vâës ; icl<e ion cofeé , qu'il 
ibngeoi&àdËiivrer l^s.^çovin- 
.€£$rUmes.àt rppprènÎQn où 
.dlçs ^J»«?t|t alors , jeQ donnant 

• ââèz 4Î9a;9(>itfi9q J^i» R>oi de 

France CI» vfon pr/opre Pais , 

.pour être obiigé d'y (^ployer 

. lane graode partie de iès forces . 

Que c'étojjC pour fociliterTé- 

xéouion de .ce delfèin. (qu'on 

avoir tait: équiper -quelques 

; VàifTeaus > iqui cependant ar- 

- rivèrent trop tard ; Quoi qu 'il 

: cp ibit , Vatiden Ende fuit éxé- 

.... . «itéî 



s P I' N T) s 31. >y 

k vie du Oanphiay il;eût ajiâ 
parenFymeDii < expié' : 'fttii crimo 
dune autre ;mani écè' éd. pai un 
fùppliGe plus n^amàiac;j : b 

Sfinofs s)attdùt.i ï^hkdtÂeià 

^- étudier § fond i*jÈh^^\M\ 

i^ afiroifî bioiDa{^rij5 Ëi 
} Lahgv»' Latiisbry >îrp/n^ 
/4 te bropolifl/i^ttdetjlie E 
Th^dogi^rç . dsi .V^ -atacbà 
pendaht'^tiek|uek)aiktuiôs; Cq» 
pendant; , '- ^ifiKii: (kiîit! xât déj^ 
beaucoup dT'elpdtiSi die juge», 
tnent , l'un & raufir&&.idD- 
tUîoient encore d& jotir à àiî- 
tre. Dt ikmt que 4^ ixâv.M^'Qi:. 
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plus de.difpoiîtiQnàJâTCcher^ 

che des productions. Se des 
caufès tiatardles> il abandon* 
na la Théologie pour s atta- 
cher entièrement à la Phyfi- 
que. Il délibéra long tems 
fur le choik xju^il devoit feire 
d'un Maître , dont les écrits 
lui puiïentfervir de guide dans 
le deffein où il étoit. Mais en- 
fin , les Oeuvres de Def cartes 
^tant to^ibées entre Tes mains 
il les lut avec avidité; Et dans 
la fuite il a ibuvait déclaré , 
que c'étoit de là qu'il avoit 
imifé ce qu'il avoit de connoiC 
jance cà Philoibphie. Il étoit 
charmé de cette maxime de 
'Ùejcartes , qui établit qu'on 
jic doit jamais rien recevoir 



S'PT N OîSA. ^ 

pout véritable , -qui rfait été 
auparavant prouvé par de bon;» 
nés & folides rairom: Il en li* 
ra cette cohféquence ,' que la 
Dodrine & les Principes ridU 
culès dés Rabins""jûifii j « 
louvoient être adttiis par uit 
lomnic de bon (èns : - Puis qof 
CCS printipes font établis unîî. 
^uement liir l'autorité'^es Kist» 
hïm mêndes , far^iquè ce qu^ 
cnlèigneot vienne de Dieà i V 
x:omii)e iih le prétendent à I^ 
vérité'^ :mais iàâ$:fphd^ment> 
êc Êins/ là -moindre -apparence 

de raifotf.'-' . '-.•>' ^j 

Il fûcdès lorsforr réfervé *. 
vec les Do6teuTS' Juifs , doàt 
il évita le commerce aucsûc 
qu'il lui fat poflibi^ y otkVç.^ 



ï6 VIE P E 
laretûent dans leUrs Synago- 
gues,, où il ne fe trouvoitque 
par m^Oiçre d'aquit , ce qui les 
irrita extr^ïBement contre lui; 
car ils ne doutoient point qu il 
se dût ■ ;bicnrtôt les ^abandon- 
ner , &ie Faire Chrétien.. Ge- 
|)[endant , : à dire la vérité- , • il 
ii.'a jamais. çnjbraffé-ierGhriC 
JôanifiAei^lni reçu le Sûnt Bit- 
^me; >Stii}uoi qu'iKalt eu de 
iréquentes converfàtions de- 
puis fa defèrtion du Judaïime 
Arec quelques (çayans Menno. 
lûtes , auifi-bien qu'ayec les 
perlbnnés les plus éclairées des 
•autres Se«^és Chrétiennes , 
il ne s'eft pourtant jamais dé- 
xlaré pour aucune , & n'en a 
jamais fait profeffion. 



s Pi NOS À. x*f 

Le Sitxxt Prançm -Hah 
ma , dans là Vie de ^pino^i 
qu'il a traduite en Flâmancl 
rapporte pàge^. 7.-^., que 
Jes Juifs lui- offrirent une Pen- 
fîon peu de tems avant Ùl dé. 
lèrtion pour rengager à refter 
parmi eux ;. .. ians difconànuer 
de iê faire t voir de tems en 
tems dans leurs Synagogue& 
C'cft audî ce que iJTpi^o/i». lai- 
même a-iouvent aârmé. au 
Sieur pfander Sfyçk.ùtiHà^ 
te , auflî-bien qu'à: d autres ^ 
ajoutant que les Rabins a^ 
voient fixé; la: Penfion qu'ils 
lui deftinoieoi à looo. florins; 
mais il .pcùieitait eofuite que 
. ^uandîisidui euiïeût oâm. dix 
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i^ptjé Ifiujrs offres « ni fréquen- 
té leiïrs AiTemblées par ua 
i^mblable . motif > parce qu'il 
fi'étoic pas hypocrite , & qu'il 
ne recherchoic que la Vérité. 
Mpafîeur . Bayle rapporte eo 
outre ,. qu'il lui. arriva un jour 
d'être attajqué par uo Juif au 
lârtir de la Comédie , qu'il 
ea . r^çut un coup de couteau 
au vif^ 1^ & quoi que la playe 
ne &Lt pas dangeteulè » Spttw- 
/a yoyôic pourtant que le de£- 
^n du Juif avoit été dç -le 
met. Mais l'Hôte de Sfimfa^ 
au(ij^bien -que fà femme , qui 
lous deux vivent encore » 
SB^Goi rapporté ce fait tout.au- 
tKmeàt; . Ilsle tiennent de. la 
hov^t 'àtSfinoJa même » qui 
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leur a fbuvent raconté qu'un 
foir ror(:atHl«.4ç h Vi«||e Syna- 
gogue Portugailc , il vid quel- 
qil'ua auprès ^ç lui l0 poigQ^rd 
à la main ^ ce qui 1 ay^nç q. 
bligé à fc tenir fut fç§ gï^rd»? 

& à s'écarter , il évim j» (;o»p 
qui porta ijeulemenç 4anç les 

habits. Il gardpit énçpre ^çm 
le juftauwjrps perc^ 4» çpup"^ 
«n ménsoire decct^^v^fiif i^ni^ 
Cependaisï » ne k. «roy aflt pltff 
aflcz en fôr.eté à Anaôerdam^i 
il ne fongeoit qu'à (s vwçf çu 
queiqii autre lie» à h iptfimié' 
rc pceafton. C&r.il yooloit 
d'ailleurs: pouriiinvr'e iès ^Pb- 
des & iès médimùOns P[i)ffi>- 
ques , dâjis qvek^ rs&ni^ 
paifibk M:- jélQfgnÀ -M. !9â?\H* 



^] liés ^wfs 1^ excommunient . 
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ÏL s'étoit à peine fçparé des 
Juifs & de leur Commu- 
nion , qu'ils le pourfuivirent 
JuridiquemËncielon leurs Loix 
£ccléfîaftiqttes , & rcxcom- 
ihuniërent. Il a avoué plu- 
fieursi fois que la choie s'étoit 
^nfî-pàlfëe , & déclaré que 
depuis il avoit rompu toute 
liaiibn & tout commerce avec 
eux. C'feft aufli ce dont Mt; 
Bajle convient auilî-bien que 
Ife Dodeur Af<*/<e»/. Des Juifs 
d'Âmfterdam qui ont très bien 
connu Spimfa , m'ont pareil- 
lement con^rmé la vérité de 
cehdt, ajoutant que c'étoit le 



S::P/| N/OiS V^. ^* 

bin alors: 4b.: grande rëpûtation; 
parmi ça^, \qui a^9iç|>|:ppo$f 
ce publiquement ;4a:,§pqccnçe 
d'excommunication.; J'^ fpUij- 
çité inuti^mént Içs :&$ de. <j^ 
y^ux Rabin.»de me çonamufuif^ 
quer cett^ Sientence; ^tr-M^ ^^I^Vk 
ènt , ex,cu(èz. . iur ce^/^'fe q^ 
lavoient pas .^oay4e:pa}3^ je^ 
papiers-; dfti leur :Pé|-%rfc:,:<^uqi 
qUil mgiuç-jaifë. 4p,]ï9irqù'ils 
r^avoic$i|>j^je5nvi^4e;Ven defl; 

f^fir , lii: 4ftjU çomc^upiquér 
àperfbnnç; ;, ;; r ,0 _ -, . ' 

Il m'eft arrivé ifîi à. lari&ayc 
4e demand er un jour ^ u n iça- 
vant Juif y q^el ésoic ie.Forr 
mulairedontonfè ièryoic pour 
ipterdire.ou excommunier utir. 
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A|x)ftat. y eu ctis pôtir f éj)O0- 
ié> qaôtl le t)oii^ôit liït àam 
lés écrks de ^Matmnides ,, 
au Ttâité 'Bikùth Ihdmttd* 
Thorab chdp* j^i j^. i. j fit 
«ftl'il étbit (Sonçû eà (>ea 4^ 
parole*. Cepfeûdattf , ^'éft 4fâr 

ftétes ide iEcrictire , qtt^tl' 
y aToit (rois fotifeS'4'E^cotUi.- 
municatiM-parmi - lès atideâS' 
Juià V'^âoi qtié-cfe^ièôtîîrteHt 
ne iôit' pài9 {ampdk ié^kii^t 
feàn StldâtiUs <Jtfi lî^fen- éta- 
blie que deux dans fùù Traité 
du Sannedrin des anciens Hé- 
breux lîv. I . cfeâp. ;^. pag. 64, 
Ils nommoient ^ft/^i la pr6: 
lïiiére eipéce d'Excbiïfmutiica^ 
tû(m quils parcagebienc en deux 



s P t NO s A; ») 

bratiéhesï Vteti^Hd&ent &^ 

fépàroit lé tmi^Ms-Si^^m^ M 
fériîioit l'efiCfée dôWÈftiig^ 

lai avôk fait âlf^pc^ENf^ft âài 

(onetééiii éîth&ttét' h'if&mfi 
tir & â" fe' 'éidËtïê' ^'jhétM 

té. A i({tloi id^^im. fis .Gxà^ 
trente joitfs^'ourâft^âiiOiâ^^Ya^ 

Péndattf ëé ^iMi''ll ii -l&i é^r 
toiç défende' d'abp^ôchor pâ#j^ ^ 
fbnne pFé^ ^ de hu^tîti:4ili^ 
pas ; & peif£>noiti tf^^t^ il6» 
plus avoif iaxicm çdtiràeDt$d a^' 
véc lai, excepté ^eiX«'<|lS>tai 

apportoiçnt à boire ^'Uttm* 

9 4 ^"^v 
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gcr ;• .^-f^iXi^ interdidjorï é-; 

tipn„jpinejiF0, Mg*, jHp/iw<^ 
dans .lb^:^iPiîSfcô»^Qm, 2* pa^ 

4u .4 uji chaqatt-î4ç;i>oiFe &^ 

o» oérfe laver.rtianîl un m^met 
baiô. '.' Qp'il :g^v5)fi£, çepei?f, 
dant , s'il iyQuloJi'ioie tççuver^ 

att»jAirçb^€S |iç*ifiy ^j:q%i 

ter ji^BkfoeflÊ x^^&^pjwr ç'kife 
traire. îvfei^fi^nçkRtce.tejt.. 
nieldluhfîfiois illvti i^floitiin 
fik'4 .on.lui r jç^fiifeljc la Çic^; 
ccwcifiop ; EVfi ç^t- çnfant viÇc ; 
QQit;^)â^rrir j U'A-étôit. p^?^ . 
penoid de le pleyrer 1; ni d ço 
téin^gnçr. auç^n dçuil j au- 
comra^a, pout paarqiw jd'«*T; 
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uç ^ceco^llc infamip > ils coo- 
vroient (fàn monceau 4e pi^i^r' 
res le lisu q^ il étoit inhmné > 
Qu bkn.ilfi y rpnioiçat uçie 
feule piçrrç.çxtréinémeqtgrolw 

iè dont ^ -même lieu étoit- 

cottvertLi •..•-..•'.■■■ ..r- 
n'MfivGioerèè (dans fon Lt- 
yrc jntittil^ AmiqHit^fMai^] 
qùey Torti.: t . pag. 641 . , foû*. 
tient j^^parmi les Mëbreux, 
p.er(pnnç ,n*a jam^s ixi punir, 
cl une linÀbitUâion ou Èxcom-' 
muni]cadQr\;,pai;ciiçu|iére , n'y 
ayatit,dkn;4js ienablable parmi 
eux (^uir j^t en uiàge \ mais , 
prcff^e tpus les Interprètes . 
des Maintes Ecritures enfèi- 
gnent. le 'contraire ; & on en 
trouver^iLpieu , foitr Juifs ou 

B 5 C.\«l;. 
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Chrétiens j qui apptotarent 
fcin fentifeent. 

La fecotide efp^e d'Inter- 
di6tion bit ' Cxcômâlanicatioi} 
cioît appellée ChAVm. C é- 
toit un bfàniilémeât de ta Sy. 
nagogae accompagné d'hocri. 
Uies Màlédi^ohs prUès pour 
la plupart = du Deut^ronoroe- 
chàp. 28. y c'eft là le fenti-i 
inent du- Dcftcur- îÙUberr'jH 
qu'il exptiçjiie aU Iting au i/: 
T6m. bif^. Re.&rmklog,-^ 
page J19: Lfe f^avanelrigï&f/iwt . 
îitrla première Epître«ifâ[Co^-> 
rfnthiens 5. 5. , au t; tio^.de * 
fès œuvres pàg. 8po. , cnlêi- 
gne que cette Interdiâsôii ou 
Banifièment étoit mife autre-' 
fois en ufage , loris c|pe le ter. 
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ate de «é6t% joiirs^ «âtpiré , kt 

coupable tie Te ptéfëmotc-poinc 
poiir retsômiôître ^ -faute ; &. 
c'eft là s fàotk fbii rentiment ^. 
la fetondiê bmnéhe <le îlncer- 
di<âion. «m i Ë^cdmmaiiicacioii' 
mineate. Les MâtéiMiioDS ^ui 
pét6ktiP<itàété&i étoknt tîÀ 
réés de •la»^ ij^i dfcJ Moltk^^r &> 
dk^ ' iétoietW p¥ènoDcie$ fbat 
lêâbtietletikM cetifcte ^ile 'Cocu':? 

dans un&^éUéttrS'J^mblées: 
publiqfiesii^^n altamdit dors I 
de$ cierge^ ou' eh^ttdd^es qai; 
brâloientl^^è^àbt tomk'tems 
que du^ditilâ;leaui'e'de4a:Sen- ■ 
tence d'îe^èmrltitinicatiibti, la* ^ 
quelle étani: finie > le Rabin ' 
éteignoit les cierges , cour 



macqtuèi; p^t là <]U€:eç fpalheo. 
leux bôming) éiiQic, abandonna 

ment pov^: de kijuçniére 0j-, 

vinc. Après une.paireilkiatçr^i 
diâion .yjil n'étoit pa& permis^ 
au coupable de le. troiiyer aux. 
Aâemblées iiiêmQ : pQur $'io{^. 
truire-.&:.pour écpi^tçj:. Cft-. 
pendant : u g r:QQ IM : . donnoit j 
encore .-an :,,|ioji^ve2»]r46lai d'ttn; 
mois ,; ^14 s't^çendçii ^n(uib^ 
jaiquîà . jîfiflx: &,: tcgis, dans 
refpëraàce? qu'H spourir^t re^« 
trer en Jai-rpême ,,. ^^xjeman- 
der pardQft.-dejles ,fauç§^, î niais 
lors, qu'il (j'en vouloit i:ien fair 
re, oniulminoic enfin la troi- 
ficme &; iderniére lExcommu- 

nication* 
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nication. /> 

C'eft cette troifiéme ibrte 
d'exconimanicatioa qu'ils api- 
pelloient Schammatha, C e- 
toic une interdidtion ou ba<. 
nifïènient 4e leurs Afifcmblces 
ou Synagogues , Çsns efpëran^ 
ce d'y pouvoir jamais rentreti 
C'ëtoic auiS. ce qu'ils appeU 
loient d'un nom particulier leul 
Grand Anathême ,:Qtt Baniife^ 
ment. Quand les Rabins I9 
publioicnt dans l'AjOTemblée -^ 
ils avoient*dans les premiers 
tems accoutumé de {bnnér 
du cornet pour ; répandre 
ainiî une plus grande ter* 
reur dans l'efprit des. a0iA 
tans. Par cette Excoinm^nU 

cation 






cation le criminel étoic priié 
xie tonte aide & affiftance de 
la part des hommes , auilî* 
iMen que des (ecours de la gra^ 
ce &' de la. miféricorde de 
Dieu ; abandonné àfès jugé;- 
mens les- plus fév^es > & li^ 
vr^ pouc jamais à une ruine 
& une condamnation inévica;. 
ble. Piufîeurseftimentquecèii 
te Excommunication eft la mê^ 
ne <|ae celle dont il eu: ùàt 
mention en la premi^e Epîcre 
aux Cor. ch. 16, v. 11. , où 
TApôtre lûnovamt^^^ldarana- 
tha. Voici le paflagc , s'il j a 
«[utlqu'utt qui tf'aime fas le 
Seigneur féfus , qu il fuit Anai- 
thème MaharAm Motha ., ou 
Adaranatha , c eft à dire, qu'il 
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foit atiathêoie , ou exç ommi^ 
nié à jamais , ou , iUivant 1 £x* 
plication de quelques autres ^ 
le Seigneur vient > à fçavoir 
pour juger cet excomn^unié 8c 
pour le puiiir> Les Juifs avant- 
cent que le bien-H^ureux £'à. 
noch eft V Auteur de cette ex» 
commanicacioa , & que c ei| 
de lui ou Us la tiennent , èc 
qu'elle a paifé juiquà eux p^ 
une Tradition certaine & m- 
conteftable. 

A Végsixà dés raiibns pour 
lefquelles quelqu'un: pouvoit 
être excotâmunié , les Doo> 
teurs Juifs en rapportent dei^ 
principale^ , fùivattt le témoi. 
gnage dé Lightfoot ku liep mé^ 
tàt que no^ys avons cité \ \ 



içavoir pour dettes >.ou.àcau-; 
fe d'une vie ; libertine & Epi-, 
curienne* . 

On étoit fxcommupié pour 
dettes , lors que le peHteur 
condamné par le Juge à:payer , 
jrefuibit cependant de fatisfài- 
rc à fès Créanciers j On 1 étoit 
pareillement pouc. métier une 
vie licentieufe & Epicurienne, 
!i|aand on étoic convaincu de< 
toe bla^hêmateur , .idolâtre ., 
violateur du Sabath ., ou de- 
ièrteur dié. la Religion & du 
Service de Dieu. G ar au Trai- 
té du Talçnud Sanhédrin foK 
pp. , , un Epicurien éft défim 
un. homme qui n'a que du mé- 
pris pour la Parole, dé pieu^ 
^pour les eofeignemens de$ 
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-Sages , qui les tourne en n<& 
Cttle , & <jui ne fc fctt de fz 
^langue , que pour proférer 
-des chofcs mauvailès contre la 
•Majefté Divine. 

Ils n'accordoient aucun de- 
Jai à un tel homme. Il en> 
<:ôuroit l'Excommunication 
qu'on fiilminoit auffi^tôt con- 
tre lui. D-'àbord il étoit non^ 
iïïé & cité le premier jour de 
la fèmaine , par le Portier de 
la Synagiogue. Et comme il re- 
fufbit ordinairement de corn- 
paroître i celui qui Favoit ci- 
i:é en faiiôit publiquement foa 
i'apport en ces terihes ; fdi,; 
par ordre du Directeur de /' J5*- 
(ole \ cité '■' N. N. q»$ n4 fas 



A 
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féfondft^à Uk titatim , ni voth 
h coff^4rffftrç. On procédoit 
abrs. par écrit à la Sentence 
.d'Excommunication , qui é- 
toit après fignifiée au Crimi'> 
nel , & fèrvoit d'Ade d'in- 
terdiâioa ou baniffement , 
dont cbacun pouvoit tirer co- 
pie en payant. Mais s'il arri. 
voit qu'il comparût , ^ qu'il 
perfévéràt néanmoins dans fès 
ièntimeos aVcc opiniâtreté , 
ion £xcon:imunication lui é- 
tok feulecoeat . prononcée de 
ixMiche ,1 à quoi les afiîftans 
joigooicDe . encore Tal&ottt de 
leiiafo\iQK & de le inootrer au 
doigt, ... 

. Outre ces deuxcaofès d'Ex- 
communication , le fçavant 
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LightfootiSa lieu ci-dévàat dt^t 
en rappof te encore vitigc^iuu 
tre autres , tirées des écrits Jes 
anciens Juifs ; mais ce qu'il 
. dit fur ce fujet n<ms méneroit 
trop loin , & eft d'une trop 
grande étendue pour être- iit» 
féré ici. ■ i 

Enfin , à l'égard du.f^- 
mùlaire dont ilS: ujislebe. dans 
lés Sehtences d'excûïïimfiiiicau. 

tion publiées de' bbti(îh« V oà 
exprimée^ par éetiti voici ce 
qu'en ditdë iDoélbèM Seidenits 
au lieu'dëj^ ctté:pâg;.'5)9. v^âc 
t^u il a:til^4£& é%ii»'<de ii^ô. 
mohidef/' Ofi ét^bt^dtépreinié- 
rement le crime de-l'AccuïS, 
ou ce qui sivoit *dp^^ iièn 
à la po^li^fùltd- dotiÂi- '^»&n& 



p0nt7cr.|\Û '^. à quoi ^n joignoit 
emloice ces Malëdiâions ç(xï~ 
$ûcs en peu.de proies. Cet 
botnmfi N'i(J^.. ffiit excommurtii 
de. i'ExççtnmtftticationNiddttiy 

Çheremuf's ou Sch4mmath4 y 
ipêUfoit ftpari , bat^y- ou en- 
tièrement extirpé du milieu de 
nous.:/., :>;/; , 

. . : . J» loiQg^^terns .cherché queU 
^*inï. .<k$:'jForm9J#res: dont 

ies JuiJ^.rQ(4ient.4^n$.jçes:{orr 
KsidîE^cpfiiniipQtGacipQs ; mais 

Tfa-ritéciiîttôJemïintliji.il n'y;;^ 
^pointqçu.^e-jW^pt.î^iï pu ou 
-îrd^bcéii'i^; cpmmuj^tqijer. aur 
-^utEtciiMais; enfinv le fcavant 
<â?l!ft!î fSmçnhufiffs ProfelTeur 
idès Langues Qfietttales , dans 
jr(ficÔle:lUi)||rQ jd'îVloQfterdani , 



& qui a une parité connoU- 
&nce des^€oûtûnifc^^'^ diBS é>^- 
crits des \ Juifs , ■ tA'û^^dSÎs tn 
main le Formuïailt de l'Ex- 
communication ordinaire Se 
générale dont ils ^ fè ? ■ ^f vent 
pour retrancher - ^ de Icuc 

Corps tous -ceux 43H11' vivent; 
mal & de£)béïfréne-à> ia> Loitî 
Il eil tiré du Cérétiionial dè^ 
Juifs nommé Colh -y- 86 il mt 
fa donné traduit en '' Latifri 
On peut ' cependant- le < Mrc 
dans Seldenus page 524^ liv; 
4. chap. 7. de Ion -Traité dé 
jure nHfura Q^ gentiumi 
Nous avons jugé à propos dé 
le traduire '& de l'inférer ici 
pour la fàtisfaétion du Lec- 
teur. 

C a ïw- 



■ f'i 'jji.. . '•;;,« ,'; ■ . ; .' . 

au GônTcil dçs Anges & ju- 
ge défîiûtivçment daos VA(^ 

i^mbl^ dc$ Sainte > qoos je- 
|e^on^ . > ibcuDiiTons , déclarons 

Ion lit voipnté dc: Dieu & de' 
ion Eglifçj en vçrtu du Li- 
vre de U Loi & des fix cens 
treize Préceptes qui y fônc 
contenus ; hou s prononçons 
le même Interdit dont uiâ Jo- 
fué à regard de la Ville de 
Jéricho ; la même Malédic- 
tion dont Elifée maudit; ces 



t'a.- 
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enfans badins & infblens, atU« 
fî.bien que fbn fèrviteur Gâ* 
hafi 'y le même Aiuthéme 
dont ufà Baral^ à l'égard de 
CM.eros ; la même £xcom. 
municatbn dont nfoienc an>. 
ciennement les Membres du 
grand Conièil , & que Jehu^ 
da fils d'E^échiel folmina auj^ 
fî contre fôn ferviteur , com^ 
me il efl: marqué dans le G^- 
marat au ûttc Kedujchin pag. 
70. Enfin ^ fans excepter au« 
cune des Malédiâions t des 
Anathêmes , des Interdits i 
des Excommunications i qui 
ont été fulminées depuis lé 
tems de Aioife nôtre Légifla- 
teur , jufqu au jour prèfent ; 
nous les prononçons toutes ^.vs^ 

C 4 tWCfSSV. 
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nom dlAchthariel qui éû: auf- 

fi noinnié . /<«i& , le Seigneui: 

4es Batailles ; aa nom du grand 

Prince Aiichel y au nom de 

Aletatteron , dont le nom efl; 

fèmblable à celui de fon Maî- 

\ au nom de Sardalifhon 

dont Toccupation ordinaire eft 

de preiènter à fbn Maître des 

^eur$ & des guirlandes , c'eft 

à dirç , d oârir les Prières des 

Enfans dlfraël devant le Tro.* 

ne de Dieu -, En ce nom en-^ 

Hn cpi comprend: quarante-* 

deux Lettres, ceftàiçavoir, 

Au nom de celui qui eft 

apparu à Moife dans le BuiiL 

ion. En ce nom, par lequel le 

même Mùife a ouvert & fcn- 

4u les eaux de la -Mer Rouge y 



«&. 
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au nom de ;celui qui a dit , It: 
fuis celuiiqmfm , ^ qm/erai^ 
par les profondeurs injyftéricai^' 
les du grand nom de Dieui 
f EHOVA ; paries laint^; 
Commandemens gravez dan$> 
les deux Tables de la. Loi y au 
nom du Seigneur enfin le Dien 
des Bauilks , qui repolê au 
deifusdes Chérubins » .au nom 
des Globes , dés Rentes , & 
des BHes jnyftéricûles , qu'^-; 
^chiel SL-.yîiës ', au nom de 
tous les faints Anges qui a{- 
fîftent. devant le ^rès-baut , 
toujours prêts à exécuter Tes 
ordres y nous excommunions 
cous & un .chacun des Enfans 
d'Iiraël , fik & filles , qui en 
.quelque manière viole volon^ 

C y tiMctûcos. 
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tairement même un féal des 
Çommapdèmens de rEgliiè y 
leiqaels doivent être obiervez 
xeiigiecUèment & avec le plas 
grand relpeâ. Qu'il foit maa- 
dit par l'Eternel le Dieu d'Ifl 
laël qui àà aâîs au defïus des 
Chérubins , dont le Nom 
Saint ôc redoutable fut pro- 
noncé par le Souverain Pon^ 
tife au grand jour de propida- 
ti(»i. Qu'il foit maudit dans 
le Ciel &'iùr la terre , de la 
bouche même du Dieu tout 
puiiTant. Qu'il foit maudit au 
nom du grand Prince t^i- 
chel ; au nom de Metatte- 
ton (k>nt k nom eft tout fèm- 
blable à celui de -fon -Maître 
( les lettres de ce mot Met au 



t«r«u 
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teron produiièncle même oom-. 
bre que k mot Sehadai le 
^Oftt-puijfant , à Içavoir trois 
cens quatorze. )• Qu'il foit 
maudit au nom d'Achtariel 
Jah qui pr'énde aux Batailles 
de pzr l'Éternel -y aa nom de 
ees B^^^f : jQdntcs . & Ronèf 
myftérieu&a .;. qu'il foit mau- 
dit de isi: propre. bouche des 
Sérafhins j qu'il fôit enfin 
maudit au nom de ces éri- 
ges adminiArateurs iqui ibnt 
toujours prefèns devant Dieu 
pour le krvtr en toatp fainte* 
té & pureiiéé 

Eft-il né en iV/yrf« ( Mars ) 
Mois dont la direction eil ai^ 
lignée à Vrtel , & aux Anges 
de ^ bande t Qu'il foit mau- 



^x 
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dit die la boache d'OM 8c dé 
la' bouche- des Aniges dont il 
eftleCheC 

Eff-il-né eh Ij4r ( Avril -^ 
Mois dont la direâion cft aP 
fignée à l'Ange Ze^haniel & 
aux Aixge$ de là bande ? Qu'il 
ÇaÀt maudit de la bouche de 
Zefhamd , f& de la bouche 
de tous les Anges dont il elb 
le Chef. : 

Eft-il né dans le mois Si-^ 
*oa>n ( Mai ) dont l'Ange qui en 
a la direâion s'appdle «y^i». 
mel ? Qu'il loit maudit de la 
bouche d'Amniel y Se de la 
bouche de tous les Anges de 
là bande, 

Èft-il né en Thamnm ( Juin) 
Mois dont la direâion eft afl 
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lignée à. l'Ange i^eniel , 

Qu'il (bit maudit de la boui- 

che de Peniel , & de la boa> 

che de cous les .Anges dpnt 

ileit le Chef» j 

Eft41,né dans le, içiois Abb 

.( Juillet ] :dont kdiçeâion «^ 

ailîgnée à l'Ange, B4rMy & 

à ceux de fà bander Qu'il ibk 

maudit, d^ la boacht: à&Barr 

kiely & de la bo^çhç de touf 

les Anges jdont il eft Ije Chd[. 

', EàrÛ né dans le mpis nom^ 

;mé Elut ( Août ) dont la di^ 

reétion eft zi^gaéc à l'Ange 

PmW , Se aux Anges de (à 

bande ? Qu'il fbit maudit ^ 

la. bouche, de Periei, & de Iji 

bouche die tx>us les Anges dPAt 

il cft ieChef. . . ;\ 
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.: Eft-il-né-en îi/rf(Septém- 
t^re ) Mots doht la direétiotl eil 
commife à ZariH , 8c aui 
Anges de fa bande ? Qp»! fôit 
maudit de la bouche de Zff^ 
tiel , & de -la bouche de tous 
les Ai^;esi ^ont il elt le Chef. 
Eft-il lié dans le mois nom»- 
toi Mafchefeh ( Ôâ:obre ) 
dont la dire^ion eft= cômmSs. 
^Zachand; &aax Anges de 
k bandé'?' Qu'il fbit œaiidit 
dé la bouche de Zachariel , & 
dé la bouche de tous les Anges 
dontiUftle Chef.- 
' Eft^il né en Htfleu { No- 
vembre ) Mois dont la direc- 
tion eft affignée à l'Ange ^~ 
dàn'tetr .,' 8c à ceux de la ban- 
de ? Qu'il (bit maudit de h. 
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boache d'Adoniel ., &r de la 

bonche des Anges dont il e£b 

le Chef. 

Eft-il né en Itrvat ( Dé- 
cembre ) Mots dont ia direc*- 
tion eil commilê à TAnge A- 
na'ély &aax Anges de& ban^ 
de ? Qu'il ^it maudit de la 
bouche d'Anaei , ,& de la 
bouche des Anges dont il eft 
le Chef. i 

£ft.il oé cû Schevat { Jan^ 
vier ) Mois dont la direékioii 
eft ailîgnée à'4'Ange G^rè?/ , 
& à ceux delà bande ? Qu'il 
(bit maudît de la booche de 
Gabriel , & de la boache des 
Anges dont il eft le Chef. 

Eft-il né znAdar\3évti£Ty 
Mois dont la diifeâioa «ft ai- 



^ V I E" D E 

ngnée à WAngc Rumiel , 8c i 
ceux de ià bande > Qa'ii ibit 
maadic de la bouche . de Ru^ 
nùel y & de la bouche de tous 
les Anges dont il eft.le Chef; 
Qu'il ibit maudit de la bou- 
che des (êpt Anges qui préfi- 
jdent fiir les fept jours de la 
iêmaine > & de la bouche de 
tous les Anges qui les fuivent 
& combattent fous leurs En- 
seignés. ' Qu'il fbit maudit de 
la bouche des quatre u<^;ig^x 
qui font établis pour préfider 
fur les quatre Saifbns de l'an- 
née , & de la bouche de tous 
les. Ai^s qui les fùivent & 
combattent fous leurs Enièi- 
gnes. Qu'il (bit maudit de la 
bouche. des fèpt principaux. 
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Qu'il (bit: maudit de la bou- 
che du Prince de la Loi , qui 
s'appelle Conronne ^ Sçeatt, 
Qu'il fbit maudit enuii mot 
4e ia bouche du Dieu fort , 
puilTant, & redoutable. î^ous 
fupplions ce grand Dieu de 
confondre un tel homme , & 
de hâter le jour de ià chute 
& de là dedruétion. Dieu , 
le Dieu des Efprits vueille l'a- 
bailTer au defïbus de toute 
chair , l'extirper , le perdre > 
l'exterminer , & l'anéantir. 
Les jugemens fecrets du Sei- 
gneur , l'orage & les vents 
les plus contagieux doivent 
tomber lur la tête des impies j 
Les Anges exterminateurs 
doivent fondre (ur eux. De 
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quelque coté que (e tourne 
l'impie il ne trouvera jamais 
que contradidion , obftacle , 
^malédidion. Soname, à fa 
mort, abandonnera fon corps, 
livrée aux plus vifs fentimens 
d'effr<M , d'horreur & d'angoifl 
le. Il lui fera alors impoflî- 
ble d'éviter le coup du trépas , 
&les jugemensde Dieu. Que 
Dieu faife tomber fur lui les 
maux les plus aigus & les 
plus viôlens. Qu'il périlTe par 
répée , d'une fièvre ardente , 
de cônfbmption , deiTeché 
par lé feu au dedans , & cou- 
vert de lèpre & d'apoftumes 
au dehors. Que Dieu le pour- 
fuive julqu'à-ce qu'il foit en- 
tièrement détruit & extermi- 
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lie. L'impie aura le fein percé 
de fà propre épée j fbn arc 
(èra brifë ; il fera comme 
la paille qui lèrt de jouet au 
vent , & l'Ange du Seigneur 
le chalTera & le fera fuir de 
toutes parts. L'Ange du Sei- 
gneur le pourfùivra dans lob-. 
feu rite , dans les lieux glif&ns , 
où font les fentiets du mé- 
chant & fes iifuës. Sa ruine 
arrivera lors qu'il s'y attendri 
le moins. 11 fè verra pris aa 
piège qu'il avoit lui-même ten-^ 
du eniecret. Chafle de deiïus 
la face de la terre , il paffera 
de la lumière aux tenëores é> 
ternelles. L'opreffion & l'an* 
goiiîè le fàifîront de toutes 
parts. Ses yeux verront (à con- 
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damnation. Il boira la coupe^ 
de l'indignation de l'Eternel, 
dont la malédiâion le couvri- 
ra comme fes propres vête- 
mens, La terre l'engloutira. 
Dieu l'exterminera & lui fer- 
mera à jamais l'entrée de fa 
maifôn. Que Dieu ne lui par- 
donne jamais iês péchez. Que 
la colère & l'indignation du 
Seigneur l'environnent , & fil- 
ment à jamais fur fâ tête. Que 
toutes les malédictions conte- 
nues au Livre de la Loi repo- 
fènt fur lui. Que Dieu l'efFa- 
ce de Ion Livre , le fépare à 
(à ruine de toutes les tribus 
d'Ifraël j Et lui donne pour fbn. 
partage toutes les malédiâbns 
exprimées au Livre de la Loi. 

Mus 
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Mais vous qui êtes encore 
aujourd'hui yivans , attachez- 
vous à fervir le Seigneur vôtre 
Dieu , qui à béni Abraham , 
Ifaac , Jacob , Moïlè , Aa- 
ron 3 David , Salomon , les 
Prophètes d'Ifraèl , & tant de 
gens de bien répandus parmi 
les Gentils. Qu'il plaile à ce 
grand Dieu de répandre lès 
bénédiâ:ions fur cette fainte 
Alfemblée , aufîî-bien que fur 
les autres fâintes Aiïemblées 
& les Membres qui les com- 
polent. Dieu veuille les pren- 
dre tous en fa fàinte garde , 
excepté celui-là ièul qui vio- 
le notre prefente déclaration, 
les préferver çn fes grandes 
compalfions , & les âdvit^x. 

D 9 ^«^ 
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de toute forte de mifëfe & 
d'oppreflion. D iea leu r accQitT 
de à toas une longue fbite 
d'années j qu'il bënilTe Se ùlC- 
fe réûffir toutes leurs entrc- 
priles ; Puiffe enfin ce grand 
Dieu , leur accorder Hen-tâc 
cette grande délivrance qu'ils 
attendent avec to(ut Ifraël. Et 
ainfi s'accomplifTe ià volont^ 
Se fbn bon plaifir. Amen. 

Spnofa s' étant féparé ou, 
vertement des Juifs , dont il 
avoit auparavant irrité les Doc- 
teurs en les contrediiant \ & 
découvrant leurs fourberies ri* 
dicules » on ne doit pas s'é- 
tonner s'ils le firent palïèr 
pour un blaiphêmateui: ;, un 

en- 
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ennemi de la Loi deDieo, & 
un Âpoftat , qai ne s etoic re- 
tiré du milieu deux, que pour 
fe jetter entre les oras des 
infidèles j Et il ne faut pas 
douter qu'ils n ayent fulminé 
contre lui la plus terrible des 
Excommunications. C'efl aui^ 
fî ce qui m'a été confirmé par 
un fçavant Juif , qui m*a ami. 
ré qu'au cas que Spnofs ait 
été excommunié, c'étoit cer- 
tainement l'Anathême Schanu 
matha , qu'on avoit prononcé 
contre lui. Mais Spnçfa n'é» 
tant pas préfènt à cette céré- 
monie , on mit par écrit là 
Sentence d'excommunication , 
dont copie lui fut lignifiée. Il 
protefta contre cet ade d'Ex- 

D 4 communication 
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commuoication & y fit une 
réponfe en Ëfpagnôl qui fut 
adreHëe aux Rabins, & qu'ils 
reçurent comme nous le re- 
marquerons dans la fuite. 

\ 

« . * r 

« 

Spinofa affrend un CMhier , 
ùu Art méchamque. 



I 



LA Loi & les anciens 
teurs Juifs , marquent ex- 
preiTément qu'il ne luf)ît pas 
d'être fçavant ; mais qu'on 
doit en outre s'exercer dans 
quelque Art méchanique ou 
profèffion , pour s'en pouvoir 
aider à tout; événement , & v 
gagner de quoi fiibnfter. -C'ell 
ce que dit pofitivement Rab^ 
han Gamdiel dans le Traité 

du, 
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du l^almud Ptrh avoth chap. 

2. , où il enfeigne que Técude 
de la Loi cGi quelque choie 
de bien delirable , lors qu oq 
y joint une profe0îon , ou 
quelque Ait méchanique ; 
Car , dic-il , l'application çon-. 
tinuelle à ces deux exercices, 
fait qu'on n'en a point pour, 
faire le mal & qu'on l'oublie $ 
Et tout Sçavant qui ne s'eft 
pas Ibucié d'apprendre quel- 
que Profeflîon , devient à la fin 
un homme diffipé & déréglé en 
fês mœurs. Et le Rabin Jéhuda 
ajoute , que tout homme qui ne 
fait pas apprendre un métier à 
fes enfans > fait la même chofè 
que s'il les inllruiibit à devenir 
voleurs de grand, chemin. 
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• Spnofa {çavant dans la Loi 
& dans les coutumes des An^ 
ciens , n ignoroit pas ces ma^ 
jdmcs , & ne les oublia pas , 
tout réparé des Juifs Se ex^ 
communié qu'il étoit. Com- 
me elles iont fort fàges & rai- 
fônnables , il en fit fon profit, 
& apprit un Art méchanique , 
avant d'embraifer une vie tran-. 
quille & retirée , comme il y 
étoit réfblu. Il apprit donc à 
faire des verres pour des Lunet- 
tes d'approche & pour d'au- 
tfes uiages , & il y réûffit fi 
parfaitement , qu'on s'adrefl 
ibit de tous cotez à lui pour 
en acheter ; ce qui lui four> 
nit fùffi^mment de quoi vivris 
Se s'entretenir. On en trouva 
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dans (on cabinet après ià mort 
encore un bon nonibrc qu'il 
avoir polis ; & ils Birent ven* 
dus aftez cher , comnoç on le 
peut juftîfier par le:regiftreda 
Crieur public » qui adîfta à ion 
inventaire & à la vérité de fè$ 
meubles. 

Après s'être perfeftionné 
dans cet Art , il s'attacha aa 
Deifein , qu'il apprit de lui* 
même ; & il rëùfliàbic bien à 
tracer un portrait avec de l'en- 
cre ou du charbon. . J'ai entre 
les mains un livre entier de 
Icmblables portraits où l'on en 
trouve de plufieurs Perlônnes 
diftinguéés qui lui étoient con- 
nues , ou qui av oient eu occa-r 
fion de lui faire vifite. Parmi 



ces portraits' je trouve à la 4^ 
feuiUe un Pêcheur deflîné en 
chemiiè , avec un filet fur l'é- 
paule droite, tout à faitfèm- 
Diable pour l'attitude au fa- 
meux Chef des Rebelles de 
Kaples Maiiknielle , comme il 
eft reprelenté dans rHiftoire& 
en Taille-douce, A l'occafion 
de ce deflèin je ne dois pas ol 
mettre, que le Sr. yander S^jck 
chez qui Spnofa logeoit lors 
qu'il eA mort > m'a ailuré que 
ce crayon , ou portrait , relïèm- 
bloit parfaitement bien à Spi- 
nofa , & que c'étoit affuré- 
ment d'après lui-même qu'il 
l'avoit tiré. Il n'eft pas né- 
ceifaire de faire mention des 
Perlbnnes diftinguées dont les 
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portraits crayonnez fè trouvent 
pareillement dans ce livre par^-. 
mi fès autres DelTeins. 

De cette manière il pouvoit 
fournir à Tes néceflîtez du tra- 
vail de Tes mains , & s atta- 
cher à l'étude comme il avoit 
réfolu. Ainfi rien ne l'arrêtant 
plus à Amilerdam , il en par- 
tit & s'alla loger chez unihom- 
me de fà connoiiTance qui de- 
meuroit lur la route qui mène 
d'Amlterdam à Auwerkerke. 
Il y paifa le tems à étudier , 
& à travailler à fes verres ; 
lors qu'ils étoient polis les 
Amis avoient foin de les en-^ 
voyer prendre chez lui , de 
les vendre , & de lui en faire 

tenir l'argent. 

Il 
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// 'VA demeurer â Rymburg , 

enfmte à f^oorhurg , ^ 

enfin a la Haye. 

EN l'an 2664. Sffmq/A pgut^ 
tit de ce lieu & fè retira à 
Rynsburg proche de Leyde 
où il pailà rhyver -, mais auil. 
fî-toc après il en partie & alU 
demeurer à yoorbnrg à une 
lieué de la Haye , comme il 
le témoigne lui-même dans fâ 
trentième kttre écrite à Pierre 
Balting^ Il y pafïà , comme 
j'en aà été informé , trois ou 
quatre ans ; pendant quoi il 
fè fit un grand nombre d'Ad- 
mis à la Haye , tous gens 
diitinguez par leur condition j 



çivs. 
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ou par les Emplois qu'ils éxer- 

çoient dans le Gouvernement ,' 
ou à l'Armée. Ils (è troavoient 
volontiers en là compagnie , 
& prenoient beaucoup de plai- 
fir à l'entendre difcoarir. Ce 
fiit à leur prière , qu'il s'étaj 
blit enfin & iè fixa à la Haye , 
où il demeura d'abord en ptru 
fîon fur le Veerkaay , chez 
la Veuve f^an l^elden , dans 
la même,tnaifbn où je fuis lou 
gé pour le preiènt. La cham- 
bre où j'étudie , à l'extrémiié 
de la maiiôn fîir le derrière , 
au fécond étage y efl la mê- 
me où il couchoit , & où il 
s'occupoit à l'étude & à fôn 
travail. Il s'y fâifbit fôuvent 
apporter à manger , & y t^aC 
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{bit les deux & trois jours iàn» 
voir perlonne. Mais s'étant ap- 
perçû qu'il dépenloit un peu 
trop dans là penlîon , il loua 
lùr le Pavilioengragt derrière 
ma màilbn , une chambre 
chez le Sieur Henri f^ander 
i5]^c^ dont nous avons fou vent 
fait mention ^ où il prit loin 
lui-même de fê fournir ce qui 
lui étoit néceiïaire pour le 
boire & pour le manger , & 
où il vécut à là fântailîe d'u^ 
ne manière ^rt retirée. 



^ 






u 
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Il Hok fort fobre Qfïôri 
, ménager, 

■ 

IL eft pref^ue. iûcrbyaUe j 
combi en il Ja été Ibbie: pen- 
dânt ce cems ià^êc bon mena-* 
ger. Ce n'eft pas qu'il'fiart ré- 
duit à une fî ^ande pattvreté 
qu'il n'eût pu faire plus de çté. 
pence s'il l'eût voulu ; ai^fei dp 
geiîs lui offroientleur bourfè 
ôc toute forte d'Sfffilïance :' îinais 
il étdit fort fôbre naturelle!, 
ment , & aifë à contenter ; 8c 
il ne vouloit pas avoir la ré», 
putation d'avoirvêcu , môme 
une feule Ibis / aux dépens 
d'autrui. Ce que j'avandç^ de 
fà fbbriété & de fbn occooOfi 

K. 

mie , le peut juftifier car dif- 
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férens petits comptes qui (è 
fbàt rencontrez parmi les pa- 
piers qu'il a laiffez. O n y trou- 
ve qu'il a vécu un jour entier 
d'une ioupe au lait accommo- 
dée avec au beure , ce qui lui 
revenait à trois {bus ^ & d'un 
pot de bière .;d'uh fbu & de- 
mt; -ixi autre jour il n'a man- 
gé que du gruau apprêté avec 
dés^cainfis & du heure , & ce 
plat lui avoit; coûté quatre fous 
& demi. Oftos ces mêmes 
cbn^ptcs il n'eft fait mention 
que dé deux demi-pintes de vin 
tDOtau plu5 par mois. Et quoi 
qucol invitât fbuvent à man-. 
ger^ aimoit pourtant mieux vi- 
vvc de ce qu'il avoit chez lui, 
aoel(|ue peu de choie que ce 
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{ut,<\Me. de Te tr<^aver à âtiefjilâw' 
ne table aut 4épens d'an âttlté^ 
C*eft âinfi qii^l â f^ï^ ce 
qui lui reftôit dé Viéchës^ foti 
dernier Hôte ^ ^ëtidâtlt IkH^eâ 
plas de cinq aïiâ & déiiiti II 
avoir grand (bih d'âj«ftk fé$ 
comptes tdtis : léi qiiàtl^f é ,> 
ce qii'il fâifolii ,- ftfiti de !!(£ dé^ 
peniêr juileioent ni plus ni 
moins que ce qu'il avôit à dé- 
penfèr chaque année. £t il lui 
eft arrivé qilet^itôfois ^e dire 
à ceux du logi^^^y qu'il étoit 
comme le (èf pent , qui fotitie 
un cercle la qtteuë dans \si 
bouche , potft leéf itiarqââ; 
qu'il né liii reftôic rtëtl àt ce 
qu'il avoir pu gagner p^ant 
l'année. U âjdêtôlt <çie Ce 



aétoit.pas fon.deffejn de rîeû 
aimflefra que ce qui (croit né- 
celïàire pour être enterré avec 
quelque bien-Téai^ce ; & que 
cojçnme (es Parens ne lui a- 
voicnt: rien lailTé , fes proches 
J5c (es héritiers ne 4e voient pas 
s'attendre non p^us de profî-, 
ter beaucoup de fâ fucceÛion. 

Sa Pârfonne ©* yà manière 
:'\ de s'hahiUef, 

A L'égard dé (^ per^nnc , 
de (à taille > âc des traits 
de fdn vilage , il y a encore 
bien des gens à la Haye 
qui l'ont vu & connu particu- 
lièrement. 11 étoit de moyen* 
ne taille » il avoit les traits. 

du viiàge bien proportionnez» 

u. 
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la peau unpeû hoiré, Jeache- 
veux frifêz & noirs , & les 
fburcils longs, & de même cou- 
leur, de forte qu'à là mine on 
le recônnoiflbit aifëment pour 
être dclcendu de Juifs Portu- 
gais. Pour ce qui eft ' de fej 
habits , il en prçnoit fort peu 
de foin , & ils n'étoient pas 
meilleurs que ceux du plus um- 
ple Bourgeois. Un Confeiller 
d'Etat des plus conlîHérables 
l'étant allé voir, le trouva en 
robe de chambre fort mal-pro- 
pre î ce qui ' donna oécalîon 
au Confeiller de lui faire quel- 
ques reproches 5c de lui en of- 
ftir une autre ; Spnofob lui ré- 
pondit qu'un homme n'^en va- 

loit pas mieux , çout 2,Naw. 

E 3 "^tifc 



TB^«e oljis hellç rpW.^ U eft çotf^ 
tre Ujbon /««f , ^jp^ta-t-il , dç 

à dftj chqfei (k m^nt , ÇH d( 
feftdfivàl^m, 

^fond^fintérif^irmept. 

AV refte > fi fâ manière 
de vivre ëtoit fort ré- 
glée , ià converfation n'étoit 
pa$ moins douce 8c paillble, 
il fçav^t admir{^\>leii)^t bien 
^tre le maître d^ iès pailiopis^ 
On pe l'a jam^îÂs vu ni f(xt 
trifte., ni fort joyeux, U iça- 
yoit; jfe pofleder dans fà colé^ 
re , 8ç dans les déplaiflrs qui 
lui iùrvenoiept , il n'en paroiA 
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fok rien au dehors ^ au moiti» 
s'il lui arrivoicde témoigner'ibDr 
chagrin par quelque gdVé do» 
par quelques paroles, il fie ihaeu 
quoit pas de iè recirer adOfî-^ , 
pour ne rien iâire qui fûfË Con- 
tre la bien-féance. Il étoit 
d'ailleurs forcaf^le dc-^'un 
commerce aifô , parlidic- Jibâw 
vent à ion Hoceffe , partiso^ 
liéremenc dans le cems <k lè& 
couches , & à ceux àii^tô&s 
lors qu'il leur (ùrvenoic qoël- 
qu'affliâion , x)amaladie ! i\tï& 
manquoic point alors de^ les 
coniôler de demies exh^^rcéi* âf 
ibu^r avec patience des màuif 
qui étoient comme un parta^ 
ge que Dieu leuravoitaflîgnë. 
Il avertillôit les enfâns d'adî^- 
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ter ,içiu.vent à l'Eglife au Ser^ 
viceDivin , & leur enfeignoit 
combien ils dévoient être o^ 
b^ïiTans &; foûmis à leurs pa^ 
i;ens> Lors que les gens du lo- 
gi$ çeyenoiencdu Sermon > il 
leur . demandoit auvent quel 
profit: ils y avoient fait , ^ ce 
qjEtils-fen avoient retenurpouc 
leu^ (édification. Il avoit une 
grondé eftime pour mon Pré- 
déc^l^ar le Dodeur Cordes , 
quji ^oit un hdmme fçavant , 
d-un bon haturd j St d'une 
vi4 éxeraplake :;; ce qui don- 
nent oçcafioa là 'Spino/d d'en 
faire fouyent l'iéloge. Il àlloit 
mênie quelque^is l'entendre 
prêcher , Se failôit état fur tout 
de 1^ àçnaniére fçavanté dont il 



Cli.- 
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expliquoit l'Ecriture , & des 
applications iolides qu'il en fai* 
fôit. il avertiiToit en même 
tems fbn Hôte & ceux de la 
maifon , de ne manquer ja* 
mûh aucune Prédication d un 
G habile homme. 
' Il arriva que Ion Hôtelïe 
lui demanda un jour û c'étoic 
fon lèntiment qu'elle pût être 
iàuvée dans la Religion donc 
elle^ifoit proicllion } à quoi 
il répondit.. Plâtre Religion 
eft bonne , voftsnen deve^pas 
chercher d'autre , ni douter que 
'Vous n'y, fajfie^ 'vôtre falut , 
ppur'vù qu'en 'vous attachant 
à. la. pété y 'VOUS meniez en 
m^mé tems une lAe fatfible & 
tranquille. 
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: Fencknt qa'il reçoit au logis y 
il n'écoit incommode à pedbn- 
œ } il y paiToit la meilleure par- 
tie de (on tems tranquillement 
dansJQi chambre. Lors qu'il lui 
arrivott de iè trouver £itigaé 
pour s'être trop attaché à &$> 
méditations Philolophiques , il 
deicendoit pour fè délafïer , Se 
parlent à ceux du logis de tout 
cequipouToitiervir de matière 
à un entretien ordinc^ire , même 
de bagatelles. Il & diverciffoit 
auiiîquelquefdisà fumer une pi. 
pe de tabac ; ou bien , lors 
qu'il vouloit fè rellicher l'eiprit 
un peu plus long tçms , il 
cherchoit des araignées qu'il 
l^iioit battre eniêmble y ou des 
mouches qu'il jettoit d^ns la 
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toîle d'araignée > & regardoit; 
enluicç cette bataille avec tant 
de plaifîr, qu'il en ëclatoit quel- 
quefois de rire. 11 obfervoit 
aulfî avec le Microfcope les 
différentes parties des plus pe- 
tits infedes j d'où il tiroit a- 
près les conlequences 'qui lui 
ièmbloient le mieux convenir 
à its découvertes. 

Au refte il n aimoit nulle- 
ment l'argent , comme nous 
l'avons dit , & il étoit fort 
content d'avoir, au jour la jour- 
née , ce qui lui étoit néceilàire 
pour fa nourriture & pour Ton 
entretien; Simon de ^ries 
d'AmHierdam , qui marque 
beaucoup d'attachement pour 
lui dans la 26. Lettre/ & qui 
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rappelle en même tems (on très 
fidèle Ami , Atnice integer- 
rime » lui fît un jour preiènt 
d une fômme de deux mille 
âorins , pour le mettre en é- 
tat de vivre un peu plus à fon ai- 
iè 5 mais Sfinùfa, en prefen- 
ce de ion Ûote , s'excufà ci* 
vitenwnt de recevoir cet ar- 
gent , ibus prétexte qu'il n'a- 
voît beloin de rien , 8c que 
tant d'argent , .s'il le recevoir , 
le détourneroit infailliblement 
de les études & de Tes occu- 
pations. 

Le même Simon de Vries 
approchant de ià fin , & fe 
voyant: ^ns femme & fans en- 
Éins , vouloit faire fôn Tefta- 
ment & Tinflituer héritiei: de 
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tous Ces biens. ; mais Spuofa 
n'y voulut. |amais con&ntir ^ 
& remontca-à 'fon Ami, cju'il 
ne devoit pas fbnger à laifTer 
iès biens à d'autres qu'à ion 
frère qui demeuroit à ' Sthie^ 
dam , puis cju iL étoic le plus 
proche de fes.parens , .Scidc 
voie être naturellement ion hé' 
ritier. , - r 

Ceci fut exécuté cornme il 
l'avoit . propoié j cependant; 
ce fuc à condition que k frère 
& héritier de Simon de furies 
feroit à Spinofa une peniîon 
viagère qui iùfKroit pour iâ 
fubnil:ance ; & cette claufe 
frit auflî fidèlement exécutée. 
Mais ce qu'il y a de particu* 
Ucr , c'eii qu'en conléci^cac^ 



Q!^. 
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on ofi&it à Spirto/a une Prafiou 
de yoo. florins , cp'il n'aceepca^ 
pas 1 parce qu'il la trou voit trop 
confidérabkjde forte qu'il la ré- 
duifit à 300. Cette Penûon lui 
fût payée régulièrement pen- 
dant fà Tie ; & après fâ mort, 
le cnême de yries de Schieu 
dam eut foin de faire encore 
payer au Sieur f^ander Sfyck 
ce qpi pouvoit lui être dû par 
Sfinafa , conime il paroît par 
la lettre de Jean Rieuwert^ 
Imprimeur de la ville d'Am- 
flerdam employé dans cette 
Commiflîont elle dk datée 
du 6. Mars i<$78.> ^adreffce 
à Vander Sfyck même. 

On peut encore jager du def^ 
intéreitement de Spnofa ^ par 



c& 
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ce qui fè palTa après la mort 
de Ion Pérc. Il s'agiflbit <îc 
partager ià fucceflîon entre lès 
Sœurs & lui , à quoi il les a- 
voit fait condamner par Jufti- 
ce , quoi qu elles eul^ènc mis 
tout en pratique pour l'en ex« 
dure. Cependant, quand il 
fut queijtioh de faire ie Parta- 
ge, il learabandonna tout , St 
ne réierva pour iÔQufagequ'uti 
feu 1 lit , qiii ^coit à la récité 
fort bon, & ie cour de lit qui 
eà dépendoit. 



•i 
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Il eft conni* de flnfieurs Per-* 
< [ormes de grande coiu 

fidératiotti, :■■■ 

SPino/a n'eut pas plutôt puA 
blté quelques-uns de lès 
Ouvrages , qu'il ie fit un grand 
nom dans le monde , pamit 
les Peribones les plus diftio' 
guées > qni le regardoiem: 
comme . un beau génie & un 
grand Philofophe. 9^om 
peur Stoupe Lieutenant - Co^ 
lonel d'un Régiment Suiffe 
au lèrvice du Roi de Fran- 
ce , commandoit dans U- 
trechten 1673. Ilavoit été au 
paravant Miniftre de la S4- 
voyc à Londres , dans les trou- 
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bies (l'Angleterre in tbms dà 
CromwéU l'ïl devint dans Ut 
fuite Brigadier , & ce fut en 
faifànt ïcs' fondions de cette 
Charge , qu'il fut tu^ à la; 
Bataille de Steenkârke. Pen^i 
dant qu'il étoità Vtrecht'û ût 
un Livre qu'il intitula, U Reu 
Ugion dfs JidUndok^ oûilce:.: 
proche entr'au très choies ,auk'. 
Théologiens Réformez , qu'ils: 
a voient vu imprimer ibos Uursr 
yeux en: 1670 Içv. Livre quî^ 
porte 1 pour titre :4> ^ra£tatitii 
'TheoUgico^Politicifs^ dont SpH: 
m fa Cq : déclare f Auteur ea ùù 
di^nèûviléme Lei^ ^ 1 (àiis ce^^ 
pendaiacs*étre!misr.en.'pèins<de; 
le réfutvÀ , -. ou» ij^'y (répandrç.! 
O'e^ : ca!'^qitC:iii^fb^iS'^^d 

.'■or ■ y v)vew« 



4Taoçoit.Mais le célèbre Braè* 
fùftt Pvofci&ûr dans ïlimycù 
&é de . Gronîngue a fait voie 
le contraire daasoQ. Livre qu'il 
fit intimer poar réfbter ce« 
toi de Mr. Stwpg : Se en ef« 
&Ê >. tant d'écrits publiez con^ 
tre ce , Traité abominable , 
montrent éTÎdeaimeDt que Ai, 
Stûmpes^ècok trompé. Ceâife 
ott cet^ems. làmême qi^'il écrî- 
lât filofieuca Lettcea à Spino-a 
fin y dontilireçut aiifi& pbiiear^ 
RipOôfe^ ^ qu'il le ^pria en^ 
fio^^de vouiaHr>teen f&rôndre à 
Utoecht dads'uo certain^temsx^ 
qo'il hù^mac^aai AiriStoufiti 
3«oit d'autans plas. (TfooritL der 
1^ aniastri, -(ius/de , Bvimeidff. 
€!|iM^ qoii^^noi^alars Jpdl^ 
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trQcbt , jfQtih^toic fort de ; sca- 
tretenir avec »5]pi»o/i j Sç c'é-r 
loh dans tette vue (]Uon âfïcu 
rcùc , a\it ion AlcelTè étoit (t 
bien diiporéé à le ^irvk auprès 
du Hoi ,. c{a elle ëfpérojic d'en 
obtenir aiferaent uner Penfîon 
pour SpHofà , ppujryô, feulé- 
ment qu'il pût le réi^uidre ^ 
dédier quek^a url de iès Ou* 
vrages à Sa .M^efté. Il rej 
çuc cette D^êche ^ açcom» 
pagnée d'unPailèpoct,, ^paf-* 
tit peu de tenais aprè$ ravoii; 
reçue. Le. Skur ïîdma y dans» 
la Vie de idotre Philosophe j» 
qu'il a traduite 8c e:strd^|e -^ 
Didionnatrd : de Mf>. Bi^lf,;i 
rapporte àrla;-.p/ige i i»j.j< - c^^k 
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tn cemin qu'il rendit vifîteaU 
Prince de Condé , avec qui il 
eut divers entretiens pendant 
plulîeurs jours , aulfi-bien qu'a^ 
vec iplufleurs autres Perfonnes 
de diftin<5tion> parciculiërement 
avee le Lieutenant- Colonel 
Stoupe. Mais Vander Spyck êc 
{si femme chez qui il étoit logé> 
&qui vivent encore à prefent> 
malTurent qu'à fôn retour , il 
leur dît pofitivement , qu'il 
n'avoit pu voir le Prince de 
Oondé , qui étoit parti dV^ 
frecht quelques jours avant 
<|u'il y arrivât. Mais que dans 
les entretiens qu'il avoit eus a- 
vec Mr. Stoufe^ cet Officier 
l'atvQic aiïuré qu'il s'employe- 
ioit peut lui volontiers , & 
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'qu*il ne idévoi&pas do^er à'oh- 
•tenir , à (à, recommandation , 
iine Penfion "^ de la libéralité 
du Roi. Mais que pour loi 
Sfinofay coittine il n avpit pas 
<ie{rein d|e rien dédier au Roi 
de Francis, il^avoitrefolélofi. 
Âe qu'onluifaifoit, avec tou- 
te la civilité dont il ëcoit ca- 
pable. :ij'î 

Après fon retour' ^ ; la Popu- 
lace de la Haye s'émqtt e^tra- 
ordinairement à (on oocafion , 
il en étoit regardé comine un 
Efpion j & ils fedi (oient déjà 
à loreille , qu'il falloit fe dé- 
faire d'un homme (î danger 

F 3 ^çux, 

■ t 

* Le Rûi At France donnoic alors des Peofîoiis 
â tops Içs Sçav80>^ > parciculj^rcincni ^uj^ Eccaiv- 
gers 9 qui loi prclcnrttichc ou didioVc^LÏ^ c^<&\q;|i^ 
Ouvrage» 
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leox i: tfii craicoit Uns doupe 

merce IL public qui! -eritrece- 
ooitavQciîJ^nenii; L'Hâteck 
SpnufÂ QD îat ail Araoé y ^ citiir 
jgtHt 4îvaQ.2rai(bft ; ; que laiea*- 
naillèoe: l'ftrFafhàt, de £i maL- 
ioD V jifir^: lavoiriforcëe; ^ & 
peae-rétce pillée j mais Spim^ 
Ja le ralTura & le confola. Iç 
TOieui.tmiL. hi fût poffible. 
Jnie traigttésirten , lui dit^l^ 
<2 moifjé^rd , il niefi aifé dâ 
mejnfi^er : ajjff^de gèm ^ 
des i*rstt»paMX du Pays ffd. 
sveni htm. ca qui m'a engagé 4 
faire ïe Voyage. ^Mai& > cptiÀ 
qu^il en foit , auffutot que la 
Populace fera le moindre bruit 
à vôtre porte , je fortirai ©*, 
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'4r4i dmt à^êx^ quand ib éé-. 
'broient m^ foiré le thêmir»^ 
itment ^'iis\ont fait âMKfaii. 
-^Uf Àdifffiturs dt-WitiJ \f:e 
'jhis bon- J^p^hlicain y ^nai 
jamm men'ivâë qmJàgléi^e 
:& l'di>4fiia§t' dd ^Blati. . v ; 
• Ce fiiitPeft cette rnénieafi- 
néé qqe ct£le&em BaUtiu 
CharIje^Ld«i^4 àt^ glorieoiè 
lïïémcttfè; 1 vmformé de ia es- 

parité dé cepiitià PHiio/ciphe , 
voulut fàtttttr à Heydelberg 
|idur y enfeïgnéf la Philoib». 
phîe , noyant ifans dottte ^. 
eu ne connoiilàtice ' àa, ytttin 
u il teaoit encore caché dat»$ 
on fein , <Së qui dans; la foice 
fè manifefta plus ouvertement. 
Son Àitéife Eleâorale 4<>nna 

F 4 ordre 
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-ordre au eéléjsre J>p^âr F:à^ 

Jfricius:. P«ofefleur en. TKéoJ^ 

-gie bon Piiilofophev& l'wo;4e 

ics Confeillers , d'ertifaire la 

propôfuion à Spp0fi(j,,i\\:}iii^ 

•joffrok att nom dç^> ioa Hiûncc^, 

avec la Chaire d£:;BbUo(0phiéj, 

une liberté'tfèsiâendùiê derài- 

ibnnet fùiviant^iës iprincipfijs 

commi?. H ' jugeroit. les plftsl. :i 

ptopbs ', • dtftn 'itfmpiifff0a, . J?ifr 

ofire on avpit joint; une çonJ- 
dition'i, qui n^a^çQmmodoic 
nullement Spriopi. Q2li,q^^ 
iquéienduë que fût la liberté 
qu oii rlui acçordoit , il ne de, 
voit aiicunément s!en ièrvir au 

I ■ » V 

préjudice de la Religion éta* 
plie par les JLoiï. £t ç'eft cç 

qui 
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Ijoi paroît .ipar h Lettre/da 

ÙodiQXit l\i^.4bnitius datée de 
HeydelUrg.'^yx, ï6/ ^Février ^ 
Voyez Spito/^i opr. ,VoJib, 
Epilt. 53. pag. î4i*.. On tçpi}^ 
ye daos cejcte/ lettre qu'il y 
eft régale du tîtrede -Philofô:. 
phe trè$ célèbre *. S^-dê gémç 
tranlcendan,ii. Vhilofofhe açtt^ 
tiffifne ac €€Ub€rrme\ . 
: C'étqit là une mine qu'il év 
venta aiféiuent , s'il m'cft per^ 
plis d'ofer de cette, cxpreflîon } 
il vid la di^culcé , ou plutôt 
l'impotTibilité où il étoit de rai- 
sonner fuiyant Ces principes , & 
de ne rien avancer en même 
tems qui fût contraire à la Re- 
ligion établie. U fit rcponfe à 

F y Mf. 



A4r, fabrUiûg je 30. Mars 
sl$75. Âr ri^uïa cmlement là 
Chaire- ^e ^ Philofpphiè qu'i^ 
loi joiFro!^: i^ II- Itii • tjnanda que 
fihftitiBtm 'Majmrafff fetm 

ifèf, &'€pté jamais U n^*vcit 
ifif ta pèiffée d'emhi^r un^ 
fenéUhU frtfeffton. '• Mais ce^ 
ci n'eft qtfÙH' prétexte , & il 
diécouVre aiîez ce qu-il-a dans. 
Famé ,- j^t t'es paroles lui^ao- 
tés. Deflm ,- jefdk féfléxion , 
^-i\ ail Dodieur , que votîs 
ne memarqueTifomt dans queU 
hs bornes doit être renfermée 
cette Inerte d'expliquer mes 
fentimens , fottr ne pas cho- 
quer la Religion. Cogito 

dànd» 
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ttbuf lièter foi iUd- P^^fiph'atA- 
dà inietmdi idcbeat > ne. ni* 
deéfr puhtkê 'ftahi!kàm-Rfligi0* 






Ses Ecrih.(fffesifâMhmm^\ 

■ t ■ 

AL'égardde fès Ouvirages^ 
il y eh a qu'ion ; lui attri-i 
buë ^ dont il n'e^ <peis fus 
(]|a'il foie l-i^uteur ^ quelques^ 
uns (ont perdus j ouaii moins 
nefe trouvent point, iès autres 
font imprimez & expofèz aux 
yeux d un' chacun. 

Mr. Bayle a avaxicé , que 
Sfinofa compofa en Ë^agnol 
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«ne Apologie de là ibrtieJe 
h. Synagogae , & que ceperu 
danc cet écrit n'auroit jamais 
été imprimé. Il ajoute que 
Sffinofdj. avoit inféré plafîeurs 
chofes , qu'on a depuis trou* 
vées dans le Livre qu il publia 
fous le tître de ^raBatm Jheo- 
logica^Politicm , mais il ne ma 
pas été poflîble d'apprendre 
aucune nouvelle de cette Apo- 
logie y quoi que dans les re- 
cherches que j'ai faites , j'en 
aye demandé à des gens qui vi« 
Toient ^miliérement avec lui 
& qui font encore pleins de 
vie. 

L'année 166^ il mit fous 
ia preffe > les ^ïncifes de 
¥hilof<^bit de Mr, Defcartes 
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démontre:!^ géométrique^ânt , 
première Se fècaDde Partie» 
Renati Defcartes Vrincifiorum 
Vhilofofhia , fars^rima ^fe-* 
cunda more Geometrico demon^ 
firata , qui furent bien-toc 
fui vis de fès Méditations Me-: 
taphiiîques , Cogitata Aleta» 
^hyjica ; Et s'il en fût demeio.. 
ré là , ce malheùreu?: hom» 
me auroit encore à prefènt.la 
réputation qu'il eût méritée de^ 
Philofophc fage & éclairée- 
L'année \66^. il parut un pe- 
tit Livre in xi. qui avoit pour 
titre , Ludi ^ntiftii ConfiatU 
tis de jure Ecclepafikorttm ^ 
Alethopoli apud CaiCum Vale. 
rîumpenaatum. Dt* Droit der 
Eccléjiafiiqffes y ptr liuçitti 
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^ftt'tftmf Cànftanf y imprimé 
à- Akthopoïe^ ^ chez Gaïus 
Valerius Peânatus. L'Auteut 
s'eHbfce de prouver dans cet 
Ouvrage., que le Droit Spiri» 
tuel & Politique que le Cler^ 
gé s'attribue > 6c qui lui efl: 
attribué par d'autres , ue lut 
appMtierti; aucunement } quô 
les geni d'Egliiè en abufène 
d'une ijMniére pro&ne , de 
que toute iaitautoricé dépend 
entièrement de Celle des Ma- 
giihati ^ ôU! Souverains qui 
deinnelit H plicede Dieu dans 
loi VilkS Â; Républiques , où 
le Ckrg^iB'e^ établi : qu'âin- 
û Câ iCdSi point leur propre 
ReligiOTi , que kit Pafteurs 
doivent s'ingésef d'enTeigtier ; 



\fia\'& 
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mais celle que k Mag^rac Itâ 
ordonne de préchei;. Tout cej. 
ci au refte n'eft établi que fiir 
les principes mêmes dont Hob- 
bes s'eftfervi dans 'fon Le-vid* 
than, 

Mr. Bayte * nous apprend i 
que le (lyle , les principes , 
& le delïein du Lii^re d'j^nti», 
fiius étaient fedobiables à ce* 
lui de Spinéfa qui a pour tu 
tre, Tra6Utt0s 1 heotùpco^Pû'i 
btéctff y màit^ct n-eft iten du 
re de pofitiC ' Que ce Traité 
ait paru jufteiHent dans ktnè-i 
me tems: où Sfinifit comtnetiw 
ça d'écrire le (len i ôc que le 
Traêiatuf Theolcgkd.Pôïiticm 
ait -lùivi '^k^u de ten)» aprèir cet 

* Toai, /. «la Otâ. Hift, 8c Cttt.^%. xi-\\. 
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iiutre . Traité » n eft pas une 
preuve non plus que 1 un ait 
été l'avantrcoureur de l'autre $ 
Il eft très poilîble que deux 
perfonnes entreprennent dé» 
crire & d'avancer les mêmes 
impiétez -y & parce que leurs 
^crits viendroient à paroître à 
peu près en même tems , il 
n'y auroit pas lieu pour cela 
den inférer qu'ils fèroieoc 
4'un iéul & même Auteur. 
Spnof$ lui-même interrogé 
par une Perfbnne de grao* 
de confîdération ,. s'il étoit 
l'Auteur du premier Trai- 
té , le nia po{îtivemént ; ce' 
que je tiens de. Peribnnes 
dignes de foi. LàL^tiitéjdes 
deux Livres > le ftile & le^ 
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manières de paiier ne {oik pas 
non plus fi iêmblâbles comme 
on prétend. Le premier s ex- 
prime avec un profond rcC. 
peét en parlant de Dieu : Il le 
nomme Ibuvent Dieu très bon 
& très grand , Deum ter op^ 
timum maximum. Mais je ne 
trouve de pareilles expreflions 
en aucun endroit des écrits 
de Spinqfa. ' ■.'< . ;= ;: 

Plufïeurs P^^icHines fçav^n^ 
tes m'ont aHiiré'que le livre 
impie qui a pouir titre , L'E^ 
critère Sainte expliquée par /^ 
Ph'tlofhphïe , * Vhilofofhia JV- 
cra Scriptura interpres , & le 
Traité dont nous avons fkic 
mention vcnoient l'un & l'au- 
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tre d:im mêinie Auteur , à fça- 
voir L«.. M... B,t quoi que U 
cho(ê me (exM^ fort vrai-fèm- 
blablc » je U laiffe pourtant au 
jugemeat de ceux qui peuTent 
CD avoir uoe conooifi^nce plus 
particuJiiére. 

ûe tut en. l'an 1670. que 
Spinofa publia, iôn Tra^atm 
Theologiço-^oUtiws. Celui qui 
la traduit en Flamand a jugié 
à fiopos de rintitoler , De 
Re^^anifft Thedogdnt y of 
GedgeUerd^Sta4thtwie., Le 
Théologien fitdicwtx &* P/ï- 
Utiqtie. SpriM/ï; dit nettement 
qu'il en eu l'Auteur dans là 
diz-ncaYtcme Lettre adrelTéc 
à Air, Oldenhwrg , il le prie 
dans cette Lettre même de lui 



s P I M a S'A. J5 

protoolei les oèjèétions qnc<ks 
Peribnoes fçavaiaces fannôienc 
contre ibo Livre , car il avok 
aJots deâein de le ^re réinu 
primer , Se d'y ajoater des Re. 
marx|ues. Aa bas àù tîcrc éa 
Livre oa a trouvé bon de mar- 
quer que 1 impreilîo» en avait 
été faite à Hansboutg che:| 
Henri Conrad. . Ccpeadatit il 
efl: certaki > que nd k Magi£ 
trat^ itt les rénérables Mmii^ 
très de Hamhonrg , ndntjs- 
inais feufet que tant d'imjné^ 
tez euiient été imprimées: Ât 
débitées pubtiquement daqs 
leur Ville. 

11 n'y a pokit de doute qfià 
ce Livre fut iniprimé à Am- 
fterdam chez Chrifto^hle 

G X Oscv- 
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Conmdlmprioiéurrurle 
nalcie. llEglatxcir; En 167^^ éi 
tant r appelle, en cette- Ville là 
pour quelques affaires , Con- 
rad naêrne m'apporta quelques 
Exemplaires de ce Traité j & 
m'en ht prefent , ne fçiichant 
pas commen c'^oit ^n Ouvra- 
ge, peroicieux.:; • i î.. 

LcTradùéteor Hollandoisa 
pâreilleoient ->jugé. à ipropos 
d'hohorer la yiUe de Brème d'u- 
ne^ (î digne prpduâion; comme 
ilfaTraduébioQy fut fbrtiede 
dffîoasla préife de Hans Jur. 
gcn Vandec Weyl en l'année 
1694. Mais ce qui eft dit de ces 
impreffions dç^reme & de 
Hambourg , cft égalementfaux, 
& Ion n'eût pas manqué de 
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trouver les mêmes difficultez 
4ans l'ude & dans lautre de 
ces deux Villes , fi on eût 
entrepris d'y imprimer & pu- 
blier de pareils Ouvrages. 
Vhilofater dont nous avoïns dé- 
jà fait mention.,dit ouvertement 
dans la fuite de là Vie- , page 
231., que le vieux fean'*Hen- 
drikxen GUfemaker y que j'ai 
fort bien connu , a été le Tra- 
duâ:eur de cet Ouvrage j & 
il nous affure en même tems 
qu'il avoitaufH traduit en Hol- 
landois les Oeuvres Pofthu- 
mes de Spnofa , publiez en 
1677. Il fait au refte un fi 
grand cas de «e Traité de SprV 
nofa , & l'élève fi haut , qu'il 
|èmbl<^ que le mondç n'ait ja^ 

G 5 ■ \sac^^ 
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ou 4d moins rimprimeuir àt 
la ùitt de la Vie de VhiiopdH- 
ter , jiârd IVoUgryk ci-de^ 
«aot Libraire à Amtodamfar 
le coiri du Rolmaryn-fteeg , 
ion puni dé oecte îtilbléfice , 
commell le fnétttoic , & con- 
finé dans k Mai^ de Correc- 
tion où il fut condamné pour 
quelques années. Je {buhàite 
de toutnion coeur qu'il ait plu 
à Dieu de lui toucher le cœur 
pâidant le fejour qu'il a fait en 
ce lieu , & qu'il en loit forti 
avec de meilleurs (cncimenSi 
C'cft la difpofition où j'éTpé- 
re qu'il étoit lorsque je le vis 
ici à la Haye l'Eté dernier , 
oà il vint pour demander aux 



-~ jf 
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Libraires le payement de quel- 
ques Livres qa 'il avoit ci-de-*. 
vant imprimez , & qu'il leur 
avoit livrez. 

Pour revenir à Spim/s & 
à (on TraBatuf Theoicgicû' 
Foliticus , je dirai ee que j'en 
pen(è, après avoir auparavant 
rapporté le jugement qu'en 
ont fait deu% célèbres Au^ 
teurs, dont l'un eft de laCon- 
feflîon d'Augsbourg , & l'au- 
tre Réformé. Le premier eft 
Spt^etius qui parle ainli dans 
fôn Traité qui a pour titre , 
Infelix literator page 363. Cet 
auteur impie ( Spinofa )fâr 
une préfomptif^ frodigiettfe qui 
l' aveuglait , a, poujfé l'impu-' 
dence & l'impiété jup^' à fo^- 

G A, ^wVr 



104 V l'Ev © E 

tenir qtte les prophéties ne font 
fondées que fur l'imagination 
des Prophètes y.quils étaient 
fujets a illufton atfjft-bien que 
les apôtres j .^ que les uns 
©* les autres 4'voient écrit na^ 
turellement fmvant leurs pro- 
pres lumières > fans aucune ré' 
délation , mjpirdre de Dieu ^ 
Qu'ils atjoieiû i$u. refie accom- 
modé IdReligwtfj autant qu'ils 
a'voientpu, 4u< génie d^e s hom- 
me s qui vicient alors , ^ 
l'avoient établie fur des prin- 
cipes connus . en ces tems la , 
Q* refus favorablement d'un 
chacun. . Irreligiofifftmus 4/f «- 
thor fiupendafui- fidentia pla- 
ne fafcinatus , eo progrefus 
m^dentia ^ mpietatis fuit , 
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Ht Vrophetien depettdtjfe dixe^ 
rit a fallaci imaginatione Pro^ 
ph et arum , âo/que pariterae A^ 
foftolos non ex Revelatione Çff 
Divine mandata fcripjtjfe , fed 
tantum ex ipforummet »atu~ 
rali jftdicio ; accommodaviffe 
infuper Religionem , quo ad 
fieri potu^rit , hominum fui 
temporis ingénia , illamque 
fundamentis tum. temporis ma- 
xime notis Q^ acceptis fuper. 
adificajfe. Ç'eft cette même 
méthode que Spinofa , dans 
fon TraBatus T heologico-Po- 
liticm , prétend qu'on peut ôc 
qu'on doit même fuivre enco- 
re à prefent dans l'explica- 
tipn de l'Ecriture Sainte ; 
car il ioû tient encr'autres 
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Ht Vrophetien defendtffe dixe^ 
rit a faUaci imaginattone Pro^ 
phetarum , âojque pariterae A^ 
toflolos non ex Revelatione Çff 
Divino mandate fcripjtffe , fed 
tantum ex ipforummet natu- 
rali judicio ; accotnmoda'vijfe 
infuper Religionem , ^«o ad 
fieri potuerit , hominum fui 
temporis ingenio , illamqtte 
fundamentis tum. temporis ma- 
xime notis (f^ acceptis fuper^ 
adificaffe. C'eft cqtte même 
méthode que Spinofa , dans 
ion TraBatus Theologico-Po- 
liticm , préccnd qu'on peut & 
qu'on doit même fuivre enco- 
re à prefent dans l'explica- 
tion de l'Ecriture Sainte ; 
car il ioû tient entr'autres 

G 5 " Oaa- 
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chofês , que comme on ieft 
ton formé aux fentimens établis y 
Qfala portée du Peuple , iors 
qu'on a premièrement produit 
{Ecriture ; de même il e fi à 
la liberté d'un chacun de />x- 
cliquer félon fes lumières , ^ 
de l'ajufier a fes propres fenti- 
mens. 

Si ceci étoit véritable , bon 
Dieu , où en ferions-nous ? 
Comment pouvoir maintenir 
que l'Ecriture eft divinement 
infpirée ? Que c'eft une Pro- 
phétie ferme & ftable ^ que 
ces faints Per(bnnages qui en 
font les Auteurs n'ont parlé 
& écrit que par ordre de Dieu , 
& par l'infpiration du Saint Ef- 
prit $ Que cette même Ecri- 
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ture eil très certainemenc 
vraye , & qu'elle rend à nos 
confciences un témoignage afl 
furé de fit vérité ; qu'elle eft 
enfin un Juge dont les déci. 
fions doivent être la régie fer*, 
me & inébranlable de nos (en- 
titnens , de cns penlées > de 
notre foi , & de notre vie ? 
C'eft alorsqaon pourroitbieri 
dire que la Sainte Bible n eft 
qu'un nez de cire qu'on tour- 
ne & forme comme on veut ; 
une lunette où un verre au tra- 
vers de qui un chacun peut 
voir jufteroent ce qui plaît à 
fort imagination ; un vrai bon- 
net de fou , qu'on ajufte & 
tourne à (a fantaiiie en cent 
manières différentes , après 
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$ en être coëfFé. Le Seigneur 
te confonde Satan , & te fer- 
me la bouche! 

SfitT^elius ne iè contente pas 
de dire ce qu'il penie de ce 
Livre pernicieux , il joint au 
jugement qu'il en fait celui de 
A/*", de ^idanfsveld ci-devant 
ProfelTeur à U trecht , qui dans 
un Livre qu'il fit imprimer à 
Amderdam en 1674. en padie 
en ces termes , Nous efiimms 
que ce Traité doit être â ja- 
mMs enjéveli dans les ténèbres 
du flus profond oubli. TraBa^ 
tum hune ad aternas dainnan- 
dumtenebrasj &c. Cequieft 
bien judicieux ; puis que ce 
mallieurcux Traité renverlê de 
fond en comble la Religion 

Cbs4t 




s P 1 N O s A. 

Chrétienne , en otant toute 
autorité aux Livres Sacrez ftic 
qui elle efl uniquement fon^ 
àéc 8c établie. 

• Le fécond témoignage que 
jte veux produire eO; celui du 
Sieur Guillaume van ■ Blyen- 
burg de Dordrecht qui a en-» 
tretenu un long commerce de 
lettres avec Spim/a y & qùî^ 
dans fa trente-unième inférée, 
dans les Oeuvres Pofthume* 
de Sifmofik page 476. dit , erf 
parlant de lui-même , qu'il n'a' 
embralïé aucun parti ou vo^ 
cation , & quil fubfifte par 
un négoce honnête qu'il éxer-* 
ce. Liber fut» nulli' adflriEius^ 
profejftom , honeftis mercaturis 
me Ah, Ce Marchand homme 



içavi^t, 4an$ la Préi^ce jd'tt!(i 
Ouvrage qm porte pour tîire, 
Zrf f^érité. de I4 Religion Chré- 
tienne y imprimé à Leide eu 
167 ^i exprime aiofi le juge- 
ment qu'il fait du Traité de 
Spinofa. C'efi un Livre , dit- 
il > retÈflf 4e Déeowvertes cm-, 
rieufes mais abominables > dont 
la fcience CT* ^^^ recherches ne 
feHVfffU 4V9W étipmfées qu.eo 
Mnfer. Il nj 4 point de Cbrê-. 
tyen y ni même d'homme de bon 
fins qm ne doive a^oir rntt^ 
Livre en horreur, j f Auteur 
tâche dy ruiner la Religion 
Chrétienne , & toutes nos 
ejj>érançef 'qui en défendent ;. 
au lieu de quoi U introduit 
l^Athetfme , ou tout au flus 
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m9 Religion naturelie , fiirgé$ 

félon le caprice ou l'intérêt des 
Sou'verains. . Le mal y fft uni* 
quement réprimé par la crain^ 
te du châtiment ; maif quand 
on ne craint ni Bùurrfiau , m 
fuftice i un homme f4ns cm^ 
Jlience peut tout attenter pour 
fi fatisfaire.y &c. 

Je dois ajouter que j'ai lu 
avec application ce Livre de 
$pirfo/a depùi^ k couHQence^ 
ment juiqu'à la fin 4 . mais je 
puis en même tems protefter 
devant Dieu , de n'y avoic 
rien trouvé de (blide ,■ ni qui 
fut capable de m'inquiéter le 
moins du monde dans. la pro» 
fedion que je his de croire 
auxVérîtezÉyaogéliques. Au 
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lieu de preuves fblides > on y 
trouve des fùppofîtions ^ & ce 
qu'on appelle dans les Ecolesi 
râtitiones Frineipii. Les cho- 
fês mêmes qu'on avance y paC 
fent pour preuves , lefquelles 
étsnt niées & rejettées , il ne 
refté plus à cet Auteur que 
des menfongcs & des blafpoê- 
me^. Sans être obligé dedpn- 
iierni raifbn, ni preuve de<% 
qu'il àVançoit , vouloit-il de 
Ion côté obliger le monde à 
le Croire aveuglément fur & 
parole? 

Enfin» divers écrits que Spû 
tto/a laifla après fà mort , furent 
imprimez en 1677. qui futaufl 
fi 1 année qu'il mourut. C'eft 
ce qu'on appelle les Oeuvres 
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Fojthtifhes , Ofera Poftkf»^ 

ma. Les trois lett;res capitales 
B. D. S. fè trouvent à la tête 
du Liyre , qui contient dnq 
Traitez. Le premier eft uti 
Traité de Morale démontrée 
Géométriqaement.'^^/V^ mo-^ 
re Geometficp dermnfirata. Le 
iècond eft un Ouvrage de Po> 
lûique. Le troifîéme traite de 
l'Entendement & des^fnoyens 
de le résilier* De èmendatio^ 
ne inteileBus. Le quatrième 
Tolurae eft un Recueil de letw 
très & de réponfes t Epiftola 
Q^re^onfioftes* Lecmquiéme, 
un Abrégé de Grammaire Hé 
braïque , CompendmmOram 
matices Lm^aHehrak. Il 

n'eft fait mention ni du j)om 

* H ^t 
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de riEnpdmeur, ni dalieà ûù 
cet Ouvrage a été iroprimd î 
ce qui mootrc affez que celui 
qui ÇQ i; procuré l'impréflion 
n a voie pas delTein de iè Biire 
connoîcre. Cependant, l'Hôte 
de Spnofa , îe Siéar Henri 
f^ander.Spyck , qui eft enco- 
ire plçia de vie , rm'a. témoi- 
gné qiug Sfi»o/a avait ordon- 
né, qu'immédiatement après fa 
mort oa «ut à envoyer à Am- 
fterdamà fâan RienivertT^n 
Imprimewjp .de la. Ville , Qm 
Pupitre- où ies Lettrés & pai- 
piers étoient enferiBcz : ce 
que Vander J]pj))C^ ne naanqua. 
pas d'éxccuter fefon la volon- 
té de Sfimja. Etfem Rieu^. 
wert^etifit Ca. Réponse au Sr. 

Vtxiditr 
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fterdaiB 4vi ij.Mars lèyj.t^ 
connoîc avoir reçûleP.apitre 
en, queftîpn. Il ajoute far là 
éa de ^. lettre , c^ue. hs fa- 
rens de Spinoià poudroient bien 
f$4voir a qui il amo^t été.adref^ 
fé y parce quib s'imaginoient 
quilr étmt plein d'argent , Q^ 
qu'ils ne manqueroient, . pM de 
s'en informer aux Bateliers a 
qui il avait été confi4iJ ip^is , 
dit-il a fi l'on ne tient p^ a la 
Haye Regifire des paquets 
qu'on envçyeici par le bateau , 
je ne vois pM comment ils pou* 
ront être éclair cis , Qf il vaut 
mieux en effet qu'ils fi en Jça* 
chent rien , &c. > ^ G eft par 

ces roots ^'il finit ia lettre , 

H * Y». 
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■péic litqu'éitéefn voit .cl^ement 
à- qui éà a 1 obliganoû d'une 
priMudièn- fi aboroiniablei 
' Dés Pè'rfonnes fçavantesont 
dëja'&fflÉitïMnént d^couvérÊ 
ks knpiétez contenues dans 
ces Oeuvres Pofthumes , & 
averti en nïême tems tout Iç 
monde de s'en donner garde^ 
Je n'ajouterai que peu de cho^ 
îc â ec^uHls en onf ^crit. ht 
Traité «dé Morale commence 
par dés .définitions oii^Qfcrip^ 
rions dé la Divinité. Qui ne 
croiroit' d abord , à un fi beau 
début , ^ue c cft un Philôfô- 
phe Chrétien qui parle ? Tou- 
tes ces définitions ibnt belles > 
particulié)rcment la fixiéme , 
où Spnofa dit , que Dieu eft 
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iàip Mire, infini ; ç'jefi a.dirf ut^ 
fnhfiatiçe^ qm renferme yen foir 
même me, infinité jiAttr^lmtr.^ 

4ont\ thHcHn nefr^fmPe iQ^^ex^ 
frime une Ejffnçe éfernejie Q^, 
infinie. Mais q^aïKlon ^xami>> 
jié de plus près.res fçritimens:i 
on trouve que le. Dieu de S^i^ 
w/îe.n. eft;qu.'i8fl phiaotPtne , un 
Dieu irtjagjaaire , qui n cft rieii 
xQôinst^que: I>ieu. Ainfî c'èft à 
ce Pbitijfophe qu'on peut bjeti 
appliquer çé ,qjae l'Apotre dit 
des impies Tic i, i^. Ils foni. 
frofeJjiftH de reccinnottr^ un 
Dieftfarleftts difcours ^ meus, 
ils, le reniant far leurs teu'vre^'i 
Ce que D^vid dit des impies 
Plèaume i4i i. lui çonvienc 

bien encore , l'infenjédit m^ 

H ^ W 
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fon C9ur qu'il ny- a' point de 

Dieu. ' QûOt qu'en ait dit Sfi- 
»o/2f , ceft là ^ëritaiblecnent 
ce c[u*il |>cn(c. Il fc "donne la 
Bbertë- d'employer le nom dé 
l)ieu , 8cà& le prendre dans 
un fens inc(Minu à tout ce qu'il 
y a jamais eu de ; Chrétiens» 
G'eft ce qu'il avoue Itti-mêmé 
dans Çz'iti^ Lettre à Mon^euif 
Oldenhbùrgf je fecomiois i dk^ 
il ;, quefai de Dieu Qj^ de h 
Nature une idée biéndèféreffx 
te.de ce que 4es Obrêtien^ Ado^ 
dernes^Oieulenten établir.': Teft 
tiime que Dieu eft le principe 
& la caufe dé toutéi^ idboiès y 
immanente & non pas paflfage'- 
je.:- Deum rerumôtnnii^ cau-^ 
fam immanentem ^-nm^- 'vera 
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tranfeuntem fiatuo. . Et poor 
appuyer Çon lentiment il fè 
lert de ces paroles, de Saine 
Paul , cju il détourne en fon 
fèns. Qeji en Dieu que mus 
avons la vie , le mouvement 
(y l'être y Aet. 17. 18. 

Pour comprendre fa pen- 
léc , il faut confîdérer qu'u» 
ne caufe fajfagére eft > celle 
éoax. les prôdudions font ex- 
térieures ou hors delle.mê> 
me , comme quelqu'un qui 
jette uné^ pierre en l'air , ou 
un Charpentier qui bâtit une 
maifôn , au lieu qu'une cau^ 
Je immanente agit intérieu- 
rement & s'arrête en elle- 
même , fàris en forcir aucu. 

H 4 ncQienr. 
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nemene. Ainfi quand notre a- 
•me jpcnfe bu defîre quelqup 
chofe , elle eft , de s'arrête dans 
cette penfée ou defir fans en 
ibrtir , & elle en eil la çaufê 
immanente. C'eft de cette ma- 
nière qtie le Dieu de Sfinofn 
eft la çaufe de cet Uniyers où 
il eft , & XI eft ppiqt au delà. 
Mais comme TÙnivers a des 
bornes , il s'eniuivroit ; que 
Dieu eft un Etre borné & fi- 
ni. Etquoi qu'il dile de Dieu 
qu'il eft infini , & qu'il ren- 
ferme une infinité de proprié- 
té:^ j il faut bien quille joue 
des termes d'Eternçl & d'Infi- 
ni , puis que par ces mots il 
ne peut entendre un Etre, qui 
a fubfifté par ipi-même avant 
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tous les lems > & ayanc qu'aux 
cun aatre Etre eue été créç., 
mais il ap^llie iofîm ce à quoi 
l'entendement humain ne peut 
trouver de fin ni de. bornes ; 
car les produirions, de Dieu, 
ièlon. lui-, font en fi grand 
nombre., que l'homnie avec 
toute la force de ion çfprit , 
n'y en içauroit concevoir. EU 
les font d'ailleurs fi bien affer* 
mies , fi iolides > Se fi biea 
liées l'une à l'autre ,, qu'elles 
dureront, éternellement. 

Il afiure pourtant., danS; 
Ça. zi. Lettre , que ceux-là 
avoient tort qui lui imputoienc 
de dire que Dieu & la matié. 
re où Dieu agit , ne font qu'u- 
ne ièule& mêmechofè. Mais 
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cnlîn f il ne peut s'empêcher 
d avouer que; la tnatiére eft 
quelque -chofe d'e^^iel à la 
Divinité , qui n'eft. & nagit 
que dans? là ttiatiére, c'cft à 
dire dans-rUnivers. Le Dieu 
èéSpiriofa neil dotic autre 
chofe que la' nature , infinie 
à la vérité , mais pourtant 
corporelle & matérielle i pri- 
fe eh général & avec toutes 
fcé' modifications. Car il fùp-. 
pofê qu'il y à en Dieu deux 
propriétez éternelles , eogita- 
tio Çff extenfio , la penféc & 
Kétendiië : par la première de 
ces propriétez , Dieu eft con- 
tenu daiis l'Univers j par la 
féconde il éft l'Univers lui- 
nièmc ; les deux jointes en- 
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fèmble font ce qu il appelle 
Dieu. .> 

■ 

Autafat ■ «Joe j'ai p4 coin- 
poudre jiçs îêntimeas: de Sfi^ 
nofk , voici fur cjuoi roule Ix 
diïjjute. 'qû^il y a entre nou^ 
ûui fbmmes Chrétiens '&: lui : 
fçavoir (i le Dieu véritable > 
eft une- lùbftance: étecnelle , 
différente -& <liftinae de l'U- 
BÎversy 8ùéè toute la nature; 
& fi pat'-utt. ade de volonté 
entièrement libre il a tiré du 
néan^le fnc»)de &: toutes les 
créatures ; ou fi l'Univers & 
toUs^les Etrés^qo'il renferme ap- 
partiennent! eflèntidlement à la 
nature de Dieu y confidéré 
comme wnë fubArance dont la: 
penfëe 3c l'étendue font infinies.. 



àFoif d-ime- doârinç . fi pert»- 
isieafêi; i ^J« ne. dois çiependant 
piis oublier de dire qu'il efi vil 
0>le, c[iie dans la féconde par-t 
tie de foa;Traité de Morale $ 
iLne ^t qu!une iêu|e..3^ même, 
être de Vame $c du corps y donc 
1» propriétez. font > comme il 
h$ exprimo > celle de penfèr , & 
céiled'êrre étendue ^ carCed 
m& qu'il «'«explique, à la page 
4fc '->» Qoand je parle de corps , 
3^ je n'osicens. autre choie qu'u^ 
^ise modalité qui exprime Tefl 
^ièocc de Dieu d'unç manière 
y,:cert:aine &r précifè , entant 
icp'ilefl: copfidéré comme une 
vchc^ étendue. Per Cor fus 
ittUHi^Q moàtttn , qui Dei ef, 
fwttam. éj^aums ut tes exten- 

.. ^ * pi 
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fa confia^ 4tur'i cer0 Qf dà- 
terminato imdo exftitniu tAaSà 
à l'égard àç. Itoé qui éft , JBc 
qui agit daa$ les CorpS;y ceneâ: 
qu'un autrç mode ouuianiëëë 
d'Etre , que U nature prèduii^) 
ou qui fe ix^anifefte: {oL-méme 
par la penfëe \ ce aeft point 
un efprtt ou une fubBance par« 
ticuliére non plus que Js corps ^ 
mais uiie snodaiité qui expri« 
me re^Ebace de Diesi '9 entanc 
qu'il {fc. jnanifefte ;> agit & 
opère par la penlée. ; A-t-on 
jamais i>uï de pareilles -abomiJ 
nations parmi des Chrétiens f> 
De cette -, manière Dieu ne: 
fçâuroit punir ni Tame , ni kî 
corps ,.à moins que de vou- 
loir iè punir & iê détruire 



-wi-mên^.- ' • Sur hûà âc ià %x l 
Mièûre^i^ W\jtettvetk \e grand 
ibyâtérécle Piété , comme il 
xtftiinarqué"<iansi bi t» Epîc. à 
t'ïim.diJ^; ^! i6. en fbûtenane 
^:|QC:. Tïçcamation du Fils de 
Dieu: à'^(bautre çhoiè que la 
Sage(re=:'(étemelle i qui sV< 
tant nxxitrée généralement en 
(outes dioifs > fSc - paniculié- 
rëfoenéien no$ cœurs & en nos 
ames^ sv& enfin mahifeftée 
d une manière toute extraordi« 
oaire en Téfus Chrîft : il dit 
un pcupidsibas , qu il eft vrai 
que quel^iks EgJiies ajoutent 
à ceia. ,i que ' Dieu j^'eik fait 
Homme.; mais , dit-il » foi 
marqué fofitivement que je ne 
&ftfnoH'riena.ce ojuik 'veulent 
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dire. §luod quadam Ecclefia 
■his aààuntt q*fod Deus natu^ 
ram humanam ajjumfferit ftno~ 
nui exprejfè me qttid dicant 
ne/cire , &c. Et cela , dit-il en- 
core, me paroîtauitî étrange, 
que fi quelqu'un avançoit qu'un 
cercle a pris la nature d'un 
triangle ou d'un quarré. Ce 
qui lui donne occadon, fur la 
nn de (à vingt.troi{îéme Lettre 
d'expliquer le célèbre paflàge 
de Saint Jean , le f^erbe s'efi 
fait chair ch. i. ^. 14. , par une 
façon déparier famrirére aux 
Orientaux, & de le tourne; 
ainfî , Dieu s'eft mânifbfté en 
Jéfîis Chrift d'une manière toai> 
te particulière. 

Danimon Sermon ).'al expli^ 

1 Q^ 
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paroles comment daos la vingt* 
troiflëme , êc vingt-quatrième 
Lettre il tâche d'anéantir le 
toyftérc de la Rélurreétion 
de Jéfiis Chrift qui eft une 
Doàrine capitale parmi nous , 
& le fondement de nos efpé- 
l'ances Se de notre confblation. 
Je ne dois pas m arrêter plus 
long tems h rapporter les an- 
tres impiétcz qu'ilenfeignc. 

Quelques écrits de $fm(>fa qui 
nontPàînt été inipràmez. 

Gkliqui.a eu ibin d€;pa> 
lierics Oeuvres Pofthu- 
•mes dé Sfitw/k y xompte parmi 
les écrits de cet .Auteur qui 
ii'ont point:sté imprimez > un 
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ont . vûî & ' lu QQt;<f4)liiin3^j^j> 

mais iqnli ^l'ofat-pua: «r^^ffliHi^jl 
Spinofd de le donner au Fftr 
blic î ce qui peut-être lui fit de 

la, peine ^ & le âc.réim^ff^ à 
jetter cet. écrit au .feu fixmois 
avant (à mort , comme les 

gfps djï.lpgispù ili4pm«arojt 

m'en onîC Jitfocm^. ,11 ^m^tnf 
core eortiiiEienc^ . uiie, tfadftfr 

tion du Mieux .Tè%nî(?fîf ^ 
Flamaaé > iiir qttoi îl^^^ 
fottveht «enféof iWîe$ 4^^ -Pârj- 

fonoes fçavames îiafit%r)@i yMir 

gufis , ' & ïi'étoi* .iflferin^ ^ 
fspdisatioès qà« bis C Hl^^i)^ 
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^î y àHrôit àéjA long^t^éns ^u'il 
ây(»t âichévë- les cinqTLiTrés 
dç Moïièf iquandpea dé jours 
avant ik mort il jettà tout cet 
Ouvrage aa ibu dans (àcham- 
brc. 

Plufieurs^Mteurs réfmént fes 

' '. ■ Ottvrages.. 




Ouvrages ont à peine été 
pubtie:^^, • Gue Dieu en roê- 
i!Sae tems a tufeltë à là gloire i 
^ pour la dèfenfe dé la Reli- 
^n Chrétienne divers Cham- 
|»i6h.^ mii les ont combattus 
tfvec tôufkiùccèsqujils en dé- 
voient efpërêr. Le DoBeur 
^iw^, Spit^elius dans foaîÀ^ 
4it' qui 4 pour titx& ifrf^lix 



'■^ t<r«(« 
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terator ,-. en nQmQiie;ideux.>< â 
içavoir FràtifOH [J^yper 4e 
Roccerdàm , dootij-b: Ii,iyfç 
imprimé, ' à. I^Qtd^dtm ^u 

)fa> Athetfini rp^ej^iUt -s. &içi:i 
les MyAiéce» profe^$ df 1'^ 
$héï(me: décpuyerfi». ..-ïç ïè* 
£ood eâ ReignieriiA' .Mdnf, 
fveld Profçâeur à U^rsisçh^ , qui 
àès l'aoi^ 1^74. 6| limpjin^r 
49ns U .m^me Villç. ut>. Ecrit 
for Iç loême fujçij. } 

LlaoïQ^ç. {iiivante;;à fçavoir 

1705. ,.(Onvi( fortkded/eflCbu^ 
la preiTé : ^Jfaap N4rAPf*s fpu^ 
le titre éi]£nervatio.Tra^atus 
Theologiçfl'.Politici , upe réfii» 
tgtion de ce Traité ,4e SfinOr- 
fa , çotf^^ç oar f <<itt;Sif (edcn^ 



«^ éJdtmSdimpkfhni s'il -à 
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jamais homil^ide^-|iroMfd^ 
li^'t^vâilN â'4^l)i^âittiit^ ni 

««^ il ^ëfillebci^ ^^6kiéf H<{ilêl 
«fient > tfi (îâètië^i^ j" ^^Juab•i«lai 
TÉéite'- «feiré &^^i^ ^1^ ftfû'iïite 
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même , connue renfeigne Sfu> 
no fa. Comme il ne poiTédoit 
pas parfaitement la Latigae La. 
tine , il; fut obligé ^ compo- 
fer fbn Traité en Flamand , &; 
de fè Çèicvk de la plame 4'iin^ 
autre pour le tradafre'citi La- 
tin. Il en Ufàainii V comme il 
le déclare hii^màbé dios la 
Préface de (on Livre , aiîn de 
ne kiflfer m excufè >> ni pré- 
texte à Spiffofit qui vivort en- 
core , au ca& <qaii itn anivâc 
de ne rien répliquer^ ; 

Cependant , je ne trouve 
pas que tous les raiibnnemens 
de ce fçav^t homme portent 
coup. Il lèmble d'àillears que 
dans le corps' de ion Ou^uage 
il panche beaucoup vers le So- 
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cinianifinç en quelqaes lett.; 
4toits, C'eft au moins te p^e-^ 
ment cjue j'en Éûs ; & je ne 
crois pas,qù'.çn> cela iL ditfere 
de celui . des perfbnnes , éclai- 
xéçSi à qui j'en laiilê là déci^ 
fion. Il eft toûjoars certain que 
François I^^er 8c Bredetù 
hottrg firent imprimer divers é» 
crits Tun contre 1 autre , à 1 oc<.' 
caûon de jcê Traité , *.!&que 
Ktiyper dans les àcculàtions 
qu'il formoit contre fonaverfài- 
re , ne prétendoit pas moins 
que de le conv^iiacrè lui - biê- 
rae d'AthéiTme." : 

L'année 1676., yit paroîtré 
le Traité de Mdrak dt tam- 
hrt f^eUhuis A'\}txtç)at , d^ 

' * ■ • 
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U P^fidfur ttatttrelie i ,&. ae^ 
lu DignitiMe l'homme». Latn-i^ 
herti yeldkttfii . VhrajfBân*^ 
fis , Traihtus . Mm'dis dc: 
liaturdi p*dùre: &t di^itate- 
hominis, U renverfe en c^ 
Traité de fond en comble léi 
principes fur lefciaeU Spinofa^ 
a prétendu, établir que içe que» 
l'Homnae ^it de bien & de mat 
éft produit par une opération 
fupérieore Se tjécellaire de 
Dieu ou dje la Nature* J'ai 
fait mention Ci-dcÛùs^ GmU 
tourné van Bleyènhourg Mar- 
chand de. Dort , qui dès l'an 
1674. fe mie (ùr les rarigs Sa 
réfuta le Livre, impie de Sfir 
nofà qui a pour titre > 7^4^- 
tatus ^IhmQgico-FQUticfès ,- [e 

1 y Vfe 



ne puis» id ^-iempéchei^' de ie 
Gorâpareri-ce Mavchâtid donc 
le<Saov«Uf ^arleeci Saine Mac* 

puk <||^ èttJne ibnr ypbioc dés 
«chênes «ëmporellis & périlïaJ 
bhgs qu'il ndus pf<î(eiice4*n doii. 
âfïâciôà Lmçau Pablic, maki 
tiift irefi» -d'un p«ix^ inéftimahle: 
^qiïiiné^nrajènilais j' & iliié-^ 
foit forf 'à lôdiàÂter ^iï'ii iè 
ttbuvât -Beaiacouo- à^'iembi^ 
blés Marchands lur ks fiouriès 
d'Amfterdatn &delU!>cterd«n. 
Nos/ Théologiens 'de la 
Gonteifîion d' Ausbourg fe font 
âai& diftingùez pâf nii œux 'qui 
■ont f^fotéiles impiété» de ^ji 
f><»/4. A pdne ion W^rUtBatus 
^/vdû^^^éitiçm tit le jour, 
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virent cdfttreiui - Ot) peut met- 
tre à leur tété iô Dc^i^ear Mtt^ 

jfenev, liio^ffîe de gi^ndt génie, . 
'semoiisimtiènmtmHiiÏMs. Le 

Vês '<!liil>Ôn^fes'&-'dëk^ véfké. 
'î4d]édafé éti là page i'J^j. î'a- 
/v^fifCM iSé^hof reor ^» {l«<d une 
'|>rôdcft^<Mîte impie, * l'expciw 
ftiè eijtc8térmes.- J*r« mexit» 
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iffeDamott'àdJnmtm^ divina^ 
qite jm4 p^vmfnda fn4gno 

for fù^if . q»am ^ mppftor:i 
mdgm Mc<kfi^: maloQ^ RHf, 

i, ble a (éàm yn gy^d nombre 
d'homiii.eS) qal ièipblent tous 
être ^ {è$ gages & s'attachent; 
uniquièm^nc à tenVerièr ce 
qu'il y a de plus (^çféau mon>^ 
de. Cependant il y a lieu âiç 

.„ douter V; il parmteujc aucun.a 
travaillé à ruin^ - ^ùt droir 
humain & Divin, avec plus 
d'efficace que cec (mpofteur , 

„quin'aeii autre chpfe en vue 

„ que la pçrte de l'^taç & de la 
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,^ Religion. À la page j. 6. 7. êc 
S. il expofè fort necteinerit les 
etpteffions Philofbphiiques àt 
Spinofa , explique celles dufi 
-peuvent foufFrir un double fèns, 
& montre clairement dans quel 
/ens Spirtefa s'en eft fèrvi , afin 
de comprendre d'autant mieujt 
iâpenrée» A lapagé i<5. s. 31. 
il montré qu^en publiant un tel 
'X)uv«age lesYÛës âcSpitJofit ottt 
été d'établir que chaque honu- 
me a le droit & lalibertéde fixer 
iàcréancc en matière de^ Reli. 
^on,&délare(lraindre uniquej- 
ment aux choies qui font à fâ 
portée & qu'il peut cohipren- 
dre. Il avoit déjà auparavant à 
la 14. page $.28. parfaitement 
bien expof é l'état de la quefbion» 



t«. 



jâen»;-/llî!Ç(fîft4ç /cette tnwtté- 
,^e qu'il eoufiiiué d é^amtoerle 

dbtQfçiv to. je réiTwer par ^ 
JbQone^^Sg i^(l<;s i:air<»D3, Une 
jfout pQJuti dptttèr/que Spinofif 
imrW^ma é^AÏt lû.jçec ^crit dà 
J^B.Mufmu pais qu'ils eft 
JarauTépdfmi ièsipapîers après 

. 1: Quoi ':f{ûk}n ait beaucoup 
écrit, conàre-ie. Traité dç F% 
Ikique âc «1^ Théologie i com<- 
me jp litt déjft naar^é > ilny 
a poim en, d'AuCféur cependant k 
icbn inàa'r<:o(imem,vvqui i'ait 
A^âxtéiplukÊ^lidemcot que ce 
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(avant' «Prafeâôor i ■. âc :<aej(rgç- 

ment que j'en fais^od d -^llenc^ 
cQ&Brmç par plufîeon autres. 
L'Auteur qui , fous le. nom de 
TbeodotHs Semrfts , a con> 
pofé un petic Traité qui pQ&- 
tc pour titre , lOri^m de 
l'u4thnfmt ^ Qriga Z^théif^ 
mi y dit dans un autre petit 
Livre intitulé , PrudentiO' 
?j&f o/0gi(7^ ,x dont il eft auifî 
l-Aut^f^ ji; Je fui^i fort furprts 
„ quela piUertation.du DoB, 
yyAdufaus contre Sfinofa cfl: 
>,& raie & fi peu connue ici 
>^en Hollande. . On dévroic 
9, y rendre plus de juftice ï 
9, et ÊLvant Théologien qui ^ 
,'j écrit fur un fiijec IL impost* 
,>tant>:.car il a otctfliinçmeo^ 



-;,itïietiK réiiffi qu aucun autre. 
Jtdr. Fullerus in fcmtmuatio- 
ne Bibliotheca Vmverfalisy &c. 
s'exprime ainfî en parlant du 
Doâ.cut Mufitus. „L*illuftre 
), Théologien de Jene a fblide- 
,, ment réfuté Je Livre pcrni- 
jjcieux de Spinofa avec l'habi- 
„ leté 8c le faccès qui lui fôn or- 
„ dinaires. Celeberrimus ille fè^ 
nenfium ^heologus Joh, Mu- 
ïxvLS Spiftofa feftUefttijfintum 
fatum acutiffmis , <pteis filet , 
■telis confqdit. 

i : Le même; Auteur feit aulfi 
attention: de Frédéric RappoL 
tus Profefïcur en Théologie i 
Leipiic , ; qui dans une Orai* 
{un qu'iL prononça lors qu'il 
prît pofTeffisnde fà Chaire de 
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Profeffcur î réfuta pareille- 
ment les (entîmens de Spnofa, 
Quoi qu^après avoir îû Ça Ha- 
rangue , je trouve qu'il ne Ta 
réftitë qù'îndircébenierit , & 
iàns le nommer : cïfe- a- pour 
tiitre , Ordtio contra Hatura' 
(tjiM , hahttà i^Jts Kalendis /»- 
vit ?itm.'i6'fo. , âc-on-]^ peut 
lire dans-les OeUvres^Thëolo- 
^\^ts At'^apfaltitS' ibvtk. i, 
pag. 1386. & miv. publiées par 
îé*Doâ:eur J^edn^Benok. Carf» 
i(pvim & imprimées à Lcip- 
fie en 1691. LeDoétcurJfi 
Conrad Durr'ws Profèfifetfr % 
ftltorf a mivî le mêifté plan 
dUns une Harangue que je n ai 
éàs lûcà la vétité, mais dont 
on m'a pané aviec éloge com- 

î K 'SÛR. 
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me 4'one ^«s bonpe:{»éçc, . : 

ié pabli4 «h;} i<SSi. un jLivre 
qui avoii; poçir titre; , . ^Impe 
CQnvoffKfïjt (m. PiffertatioH 
fQjitreiSj^i^oÇa. , dam, laquelle 
on rjéfstfet les f^ndetftefts de.fiat 
jithiifm. En i^%f,yPierre n 
V^i .:|>^«qCv&;$ic^e de Lor 
badieii :SCrMin^rQ 4e ceux d^ 

»^Viq0"il .publia vfws ce ti+ 

lielÉ} de {5f#»(lA , il cft f^ 
ttjemjop d'ua Tr*|t4 de k çopf, 

Ibrjtiité <|e l^i; m^c^ , avé): ; la 
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eO; UAbtstbnjMre Lhrre fiit ré;. 

I * 

impriisjé ,à Ldpfic en lô^u 
êshs jàmnaUiïès dsi dette ViU 
^ en joàb dènoié.bn bon ex-. 
trût^ \^vbù:1es ^timens de 
Sfm(iifit\€Â^ vxpQ&% fort net\ 
tcflnioaiiï^ l&créfutçz avec beau« 
caûjp . dtrSxce de à'hàbiletéi 
hs . iâviant yAdv^' -Simon ^ 8c 
t^ldr. dà U'jidotte , Mîmftredé 
la SavjQijpcài jiondres , ont trsù 
Taillé ÏMOi&i l^atre'£ir le mè- 
nie Cujct-y jtairbien vu les Ou^ 
Trages de.ces deux:Atitears y 
mail je ne'fçat pas alTez ié 
F]raDÇ(B9 pour en poavoir jù-* 
gct . Le Sïebr Pierrr Poiret qui 
demeuÊe -à prefent à JReivu 



II* 



iiurg près d& Lefiie;^) dans^Ëi, 
iècoode. iinpire{fio{T:da3(i<kii Li- 
vré DeDcQ, 4»tina:y l^uftal 
lo.t.y.&'joifk tm'ilTxaicétomi^ 
Spno/ar', r.àdntAè tkce rcili^ 
p.undamenta. 2itbàfîhi ^iioa 
fa , fimi ^mme» ^dûl^tStai^ 
Sftmfia»ti-^y\ iiiitS/^Prixicipes 
de.r Atké'ifmë reswèrfêà , • &c 
C eft OIT Oavtdge xmi/iiàéritâ 
Hen cpi'ôâ :fê. dbnuàià peibe 
de le tire avec' attkiidoEk 

Le -dernier Oiâriagè donc 
je ferai: mendobiéfl ; celui :de 
f^^r.: WittKÏms BrofclTear. à 
Leide >: qoî fiit imprimé eo 
1690. apre$ la mort de l'Aiii 
teur , fbu&ce titre y Cbriftopin' 
ri IVtttichii Profejfom Le'tdetui 
fis Anti-SprKJfa , five exa~ 



• ; 
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taen Etkicis.Bf dklSpHofa.. Û 
pArvit:iincots, quelqnfirtems 3^ 
frès .tf d(kii .en jfilàmâhd; , & 
tmprkxkf -râiîÀraftcrikm . àiek 
les Ufitibtrgft^. iiaiqeit.pas éî 

crange que <lahs/aiii\ii)tyce\c4 
que celui qui: . a .pouEl:tîcreij 
Suite delà. Vie de, PMlopatm^ 
on aitr tâché de idif&mer :cé 
fçavanc homme, ôc ^e Aêcrii 
£1 réputation âprjèsià mortl 
On débite idans cet: écrit pe]% 
oicieux ^ qiie i^Hr^. Witti* 
çhtHs était un exceidentJPhilq-^ 
Ibphé , grand ami de Spnofa.i 
avec qui il étok dans Bn cono^ 
merce étroit « -qu'ils culti;* 
voient ^1*110 & laucre par leij; 
très , jfe. par 4^$ . eiitrecietis 
particuliers. q)i'Âlsi,àvQi«Qi Ic^ou 



en an mot^ iou^ deux daas )e$ 
fflêmesreattinen». (i^îie lëepen^ 
dont , p^r nC' pafïer p«sis d^i 
lé monae poar iftpefifie , Mri 
ffftttkhms' avoit ' éctip contre 
leTraioé 4e Morale de Sfû 
pofa. , êc Œioa n'avotc &it 
imprimer ia Téfucatictn après 
&L- mort ., -^ue dans la TÛë de 
liû cooièrvec ion iionoeur , Se 
k réputatioa de Chrédeti (Dr- 
thodosce. Voila Ijes calommes 
qœ. cet ini&lent a avancées » 
je lie fçài dx)àii ks a puilée^, 
ni fur <^etteUppacence de- vé- 
rité il appuyé cant de m^albâ- 
ges. D'oùar-uil appris qoe ces 
deux Philoibphes avoîent: un 
commerceii ^«[tii(i\]cliei:<eâiêm- 
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cri voient il lôavent l^tttl à Vafcu 
trc? On ne ttoave âuiéfine teé- 
tre de SpîHofa. écfké à M^, 
"Wittichifés , ni de Mr* Wittl. 
iihim écrite ^'Sfindfa^ , parmi 
les lettres de cet Auteur qu*ôh 
a pris iôin de faire imprimer ; 
& il n'y en a aticubé noti plus 
parmi celles qui font rfeftééS 
fans être imprimées j de forte 
qu'il y a tout lieu de croire , 
que cette liai^ étroite & lë$ 
lettres qu'ils s'écrivoient 1 un 
à l'autre , font d'à cru- & dé 
l'invention de ce calomniateur. 
Je n'ai à la vérité jamais eu oc- 
cafion de parler à A4r. Wittu 
chius ; mai$ je connois aflèz 
particulièrement Mr. Zimmer- 

K 4 tn««v 
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k prefent <lc Tl^gUiè Anglicar 

ne , & qui a demeuré avec 

fon Oncle , pendant lès dçr^ 

niéres annëeis. Il ne ma ripp 

communiqué fur ce iujet qui 

jie fût ; fore opporé.à ce que 

débite l'Auteur ^e bi'i^ie dç. 

Fhilo^ater j julqu-à me faire 

voir un écrit que (on Oncle 

lui avoit diâé , où les fenti- 

mens de SpinofO: étoient éga^ 

lement bien expliquez & re^ 

futezi. Pour le iuftifier entié- 

rement, fajit-il autre ;chofe 

que ce dernier Ouvrage qu'il 

a compolé ? C efl; là où l'op 

voit qu'elle eft fa créance , & 

où il fait en quelque maniéie 

une proteifipn de foi peu de 
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tiems avant là mort.. , Qné. 
homme touché de qiaelque 
fèntiment. de Religion olera 
pen(êr& moins encore écrire, 
que tout ceci n'a été qu'hy- 
pocriHe , ^it unijqaement en 
vue de pouvoir aller à ^ ï Egli- 
fè, iàuver les apparences, & 
n'avoir pas la réputation d'Ij:^ 

pie & de Libertin... 

Si l'on pouvoit inférer de 
pareilles choies > de ce qu'on 
prétendroit qu'il y. auroit ea 
quelque correfpondauce entre 
deux perfonnes , je ne me trou- 
verois pas fort en fureté , & 
il n'y a guère de . Pafteurs qui 
n'eulTent tout à craindre , auf^ 
{î.bien que moi , de la part 
des calomniateurs.^ puis qu'il 



tibos ei( «[uelquefois - knpoflÎ!. 
hit rf'évicet tout comràerce a- 
ineç dés perfbnncs dont la cré- 
ance n'en pas' toujours des plu3 
orthodoxes. ' 

'■ [ Jt me iouViens ici volonr 
tiers de Guittattme . Deurhof 
d'Anaflrerdaiù , & le nontme 
arec toute la diftinétion qu'il 
inérite.C çft im Profeflfeur qui 
dkns fes Ouvrages , & parti- 
culièrement dans fès Leçons 
Thëologiques , a toujours vU 
vement attaqué les (èntimens 
àcSfinoJa. Le Sieur Ftançois 
H aima lur rend juftice dans 
JÉès remarques (iir la vie & fur 
Its opinions de Spnofa page 
$5. lors qu'il dit qu'il a réfu- 
ië ks fèmihicns de ce Philo- 
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fi)phe d'ilne lâam^rè fl Mdieij 
qa'aucan dç fes Pàiti(à0& d'il, 
jamais ofë ju!(qâ'à {k'elènt ïé 
prendre à partie & (è rnëfur^ 
avec lui: I^aj^ate cpsè ce fulxl 
til écrivais eft encore tftëéas 
dé repoalfèf eotnntô il' ùkva 
TAutear dé h^ie^ de ^httopa^ 
ter , far léj €ak»fnmé& qu'il ^ 
débitées à' la page 11^3. & de 
lui fermer là bouche. 

Je ne dirai qa'^an mot dedeus 
Auteurs célèbres, & léi join- 
drai en fembte, <|uoî^u'unpeci 
opp^z l'un à Kautre pour le 
préfeht. L€ premier eft /t^r; 
Bayb , trop connu dans la Ré- 
publique des Lettres pour dé*i 
voir en faire îd l'Eloge. Le 
fécond eft Mr, faquelot , eu 



Fraoçoifè à la Haye , : iÇc à piie- 
i^nt; jgr<^icatear! or-dipaire. de; 
Sa ; Majeft^ le ! Km rde PmfTçi: 
Us pn£ éî^ 1 UQ |,^ l'autre çic! 
£çayapçe% & iblîdcs , Rjqrmrr 
ques fitr la vie , les; écrits ^, 
les fentitnçfls de ^pnpfa,,,Qf:, 
qu'ils ont publié iùr cetce aia- 
tiére ^ avec l'apptbl^atiQn dd, 
tout le monde , a;été, tradi^ic; 
en Fbmand par FréP'jOjs i/f /- 
ma Libraire à Am^ejdam , & 
Homme de Lettres. Il ^ joint 
à fa Tradudbion u^j Prééce;, 
& quelques Kemtques ju^i*'; 
cieufcs lut la fmf^ de l,a Kfé. 
ie Philo^ater. Qerqui efl ^e^ 
hii vaut a^ffi. feç j^xïil. .4ç mç*? 
me d'jêtre lu, . \ .^ i-j t.: :- 



Il n'eft pas nécelfaire de par" 
1èr ici Aé ^piùfieùrs- €èrivaih* 
qui oiit àètà^é ies^htifnens 




pôUfqaoiîj^^-palTe '^fiti^' péni» 
parler 'd6 4^borc*d<s clë'C'dé^ 
bue -Athée,-:- . "' r^'i- h',. •:".''! 
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%<»(V4.>* -q» ^Lcft . furprenass 
Sft? ter|^ éclaire? fe foiç^ 

^P^«îfîin]t s'être . jpiçux ii^ 
truits .etu&4pême9 4ft ce qo'ik 
4eb^o|epj;: ,0n jtrowve un é-, 
cJaantiUpQjdes JFauÇ&téz qu'ils 
aydnçepi fijj? ee jùjet dans. Je 
Ménagiana imprimée -Amiler- 
dam en 1695. , où l'Auteur 
s'exprime ainfi. 
,, J'ai oaï dire que Spnofa 
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„ voie e^è.d'être,9Û$:^ I4 B^il- 
,, le. . U ^tok venorcfl pranceai^ 

„quî^litë qui avpiçBt eovie4ç 
„ le voir, Mr. de foegifomt en 
j, fut ayerti ) & comfpe c't{^ ob 
p, Miniilre fort zëlépoDr 1$ Ri»- 
„ligion,;.il ne jugea pas iptni». 
„po& 4e fournir (Tp^^y^i^ len 
„ Frâjïçtf >, oè il ëtppif «atp&ledc 

„ feirflifeieflf 4^ 4dôfi(ire> 5f pour 
,) l'et^f^pêcher k' il véicubt :dè 
,,le .^iicç^ mettre à la^BdfHiteî 
»)S^ff<^Nqai CB eue avis 4 ^ 
„iauya.€n haUt} 4e Cordelieri 
Dînais je ne garanti», pias cette 
,,4eii9iére circooilance.CcQii^ 
;» eft certain « eft <]ijiié.bi4n aos 
, , periÔBlp^qui l'ont vÛ -, m'ofit 



'^ aifuréidu'U étbk petit ,= jauni. 
Vï'tre^ q\i H '4Véit quelque^hofe 
jydenoir^àfi&la^ phytoiomici 
•ji& quiljpôVtoit (ûr (oQ vifagc 
^^nintara^ëre de réprobation; 
n-» Tout oéd n'eft qu'un tilïu 
de fables &-' dé 'mcnf(Miges ; car 
41 «ft cërtâid -ijùc Sfiriàfa n'a 
•été de fâ vie ;eh France; & 
quoi que\des^ Per(bnnéâ de did 
tinâibn ày^snt tkhé de Ty at. 
tirer , rccymnie il lU' -avoué à 
(es Hôtes ^^ il les à cependant 
biién aï&reii eh nolmé-^ténis , 
qu'il n'^p^roi% pas d'avoir ja- 
lïlais à(Fez péii de jugement j 
pour iâîre ûï]ii& telle folie. On 
jugera ailéûïcii^t - aufH par ce 
que : je dirai ti-après , qu'il 

tïtà nullement véritable qu'il 
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foit mort de pear. Pour cee 
effet je rapporterai les circon- 
ftances de là mort (ans partia- 
lité , & n'avancerai rien iàns 
preuve ; ce que je fuis en état 
a'éxécuter d'autant plus aifé- 
ment , c]ue c efl ici à la Haye 
qu'il eft mort & enterré. 

Spinofd étoit d'une coriftî- 
tution très foible » mal lâin 9 
maigre &, attaqué de Phtifie 
depuis plus de vingt ans j ce 
qui l'obligeoic à vivre de régi- 
me , & à être extrêmement 
fbbre en fbn boire & en fôn 
manger. Cependant , ni fon 
Hôte , ni ceux du logis , ne 
croyoient pas que fà fin fût fi 
proche , même peu de tems 
avant que la Mort le furprît « 



&o'en avoienc pas k moindre! 
penléev Car le ii. Février qui 
ait ftlors le iamedi devant les 
jours gras , ion Hôte Ôc fâ 
Femme furent entendre la pré- 
dication qu'on fait dans nôtrie 
£gli(e pour difpoièr un chacun 
à recevoir la Communion qui 
s'adminiftre le lendemain fé- 
lon une coutume établie parmi 
no«st. L'Hôte étant retoorne 
au logis après le (èrmon à qua- 
tre heures ou environ, Sfino* 
fa descendit de fà chambre en 
bas , 8c eut avec lui un a^ex 
long entretien qui roula parti> 
culiérement fur ce que le Mi^ 
niflre avoir prêché , & après 
avoir fumé une pipe de tabaci 
il fc. «tira à h charnb» q» 
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émit: ftix le devant âc s'alla cou. 
cher de bonne heure. Le Di^ 
manche au jnacin avant qu'il 
fût teins d'aller à' l'Eglife , il 
deicendit encore de là chanu 
bre & parla avec l'Hôte & fa 
Femme. IL avoit fait venir 
d'Amfterdam un eertaia Mé- 
decin ) que je ne: puis défî^ 
gner autrement que pair ces 
deiix lettres L. Mil-, celui^î 
chargea les gens du logis d'à- 
cheter on vièàz coq , ^ de le 
faire bouillie aulfi-tot , afin 
que (ur le nûdi Spinofa ^pnxccn 
prendre le bouillon., ce!:qu'ii 
fit auin & en mangea encore 
de bon âp^^étic ^ après que 
l'Hôte de (à Femme ^ent res> 
trenus de- l'Eglife. L'après mi* 

-1 L i. ^ 



i64 V I E ::d ET 

di le , Médecin , L« r Mv réftâ> 



ièùl auprès de Sfinofa : ceux* 
du logis écanc retoturnez eO" 
Icmble à . leurs -..dévorions. 
Mais au jbrtir du. iérmon y 
ils apprirent avec furp^ife^que 
"fur les trois heurei^ Spmfa é* 
toit expiré en ia :pfeience de 
ce Médecin , cjulk foir inê* 
me s'en retourna à. Amfter- 

« 

dam par le baceiatt de nuit.> 
fans preridré le moindre loin du* 
défiint. . Il feidiipenfa de: co 
devoii; d autant plutôt i ' (\uiA 
près; la xiioxt de Sfinàfa il s'é- 
toit lâifî ■ d'un du(f atbn & de 
quelque peu d'argent que le 
défunt avoir jaifïéfùrfà table «^ 
au/Itdsien que d%n couteau .à 
inanche; d'argent î .Ôc'.. s'éooit 



•sa» 
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retiré avec ce qu'il âvoit'bu-^ 

tine. 

. On a rapporté fort diver(è- 
ment les* particularitez de ià 
maladie & de fa more ; 8c ce- 
la même a fourni matière à 
pluneùrs conteftations. On dé- 
bite , I, que dans le tems de là 
maladie, ilavoitpris les pré-^ 
cautions nécélfaires pour n'ê- 
tre pas fîirpris , par les vifites 
de gens dont la vue ne pouvoit 
que l'importuner, i: Queceif 
propres paroles lui étoieût fbr^ 
tiés de la bouche une &: mê> 
me pluneùrs fois j O Dieu \ 
4(tye fitié de -moi m f érable fh 
cheur, 3:. Qu'on râvoit o^iï 
Souvent Ibupirer en prononçant 
le nom dé Dieu. Ce qui ayant 



fioritié. oçciifîotièxeoxqtti'i) 
toient prefens 4e lui demaru 
der , s'il croyoit donc à pre- 
fènt Tésiftctice d'un Dieu i 
dQDtH ^voit tout iïijet de crain- 
dre le$ jageincns4pcè& ià cnort î 
il ayoic répondu, <]Qe le moi 
ki éxmt échappé j & n'^oit 
fort} de ià bouche que par coû^ 
tume ^ par habitude. On dit 
f^ncore 4» qu il tenoic an* 
près de fi)i du fîiç de Mandra* 
gore CQuc prêt , dont il ufa 
qu^mi ^1 fencit approcher H 
V0QX%^ Qu'ayant: «nfliite taà 
ies ndeanx dé ion ht ', il ;p«r* 
4à% toute çonnaii&cçe ét«Rt 
tociihé dans un profond fcon;- 
:^eil^^qae ce fqc ainfî quil 
p^ <àt cette TÏe à l'Eternité. 

A- ■ • ■ - • V 
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fé QniïzvmdékaàndcprcL 
fément de laifler entrer, qui 
que ce fbit dans ià chambre 
lors qu'il approçheroit de fâ 
fin. Comme au flî , que (c 
voyant à rextrëmité il.avoit 
fait appeller ion HÔtefïè , de 
l avoit priée d'empêcher qu'au- 
cun Minière ne le vint voir j 
parce qu'il ifoubit , di(bit.il, 
mourir pailiblement & fans 
difpute , &ç» 

r J'ai recherché fbignenfè^ 
ment la vérité de tous ces faits » 
Se demandé plufieurs fois à fbn 
Hotç & à fan- Hotcâk qui vix 
vent encore à prefent , ce qo'ik 
en fçaToient ; mais ils m'ont 
répondu coniqunmenc l'un 8c 
l'antre, qa!ils nenavoient pas 
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knioindre connoiiTance , ^ 
qa ils étoienc periààclez que 
toutes ces particularitez étoient 
autant de menfonges. Car ja- 
mais il ne leur a défendu d'ad-r 
mettre qui que ce fut qui fou-^ 
haitàt de le voir. D'i^illeurs , 
lors que fà fin approcha , il 
n y avoit dans ià chambre que 
le lèul Médecin d' Amfterdan? 
que j'ai déilgné. Perfônne n'a 
ouï les paroles qu'on prétend 
qu'il a proférées.. O Dieu , 
^e fitié de moimférahle fé- 
fkèftr ; & il n'y a pas d'appa^ 
rencenon plus qu'elles fbicnt 
ilnrcies de fà bouché , puis qu'il 
ne croyodt pas être ii près de 
ià fin ; Ôc ceux du . logis n'en 
^voient pas la moindre penfée. 
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Et il ne .gardoit jpoint le lit 

pendant fa maladie -, car le 

matinmême du jour qa'il ex* 

pira f il ëtoit encore defceor 

du delà chambre en bas, com^ 

me nous Tavons remarqué : là 

chambre ëtoit celle de devant , 

où il couchoit dans un lit 

conftruit à la mode du Pais , 

& qu on appelle Bedfiede, 

Qu'il ait chargé ion Hôteilè 

de renvoyer les Minières qui 

pourroient le preienter , ou 

qu'il ait invoqué le nom de 

Dieu pendant (à maladie , ceâ: 

ce que ni elle , ni ceux du lo. 

gis n ont point ouï , Se dont 

ils n'ont nulle connoiflance. 

Ce qui. leur perfuade le con^ 

L 5 (raite* 



txiifd , ceft que depuis ^ii*î| 
létoit tombé en langueur , il 
a.Toit toujours marqué , dans 
les maux qu'il fbuârait y une 
fermeté vrayeraent ftoïque , 
jufqu'à réprimander les autres 
jui-même , lors qu'il leur ar* 
rivoit de iè plaindre & de té-i- 
moigner dans leurs maladies 
peu de courage ou trop de 
lènfibilité. 

£n6n , à l'égard du (îiç de 
Mandragore, dont on dit qu'il 
ufa étant à l'extrémité » ce 
qui lui fit perdre toute con- 
noiilance ^ c'efl encore une 
particularité entièrement in^ 
connue' à ceux du logis : Et 
cependant c' éioit eux oui lui 
préparoient tout ce dont il 
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àvoit befbin:pôar ion \xnre A 
manger ,; auffiibien ijoe Ici 
reniécks qu'il prenoit de temt 
en ceins, il neft pas non plas 
hit mention de cette drogue 
dans le mémoire de TApothi. 
çaire , qui pourtant fat le mé« 
me , cnez qui le Médecin 
di'Amfterdam envoy^^ prendre 
ies remèdes dont Spimfa eut 
hefoin les derniers jours de iâ 
vie. 

Après la mort de Spimfa , 
fiya Houe prit foin de le faire 
«nterrer.- Jean Rieuwerts^lnu 
primeur de la Ville Amfler. 
dam l'en avoit prié , & lui a. 
voit promis en même t^ms de 
ie aire rembourfer de toute la 
4épe|)fê , dont U voulait iMen 



êtrecantion. La' lettre qa'il 
lai éaivoit; fort au Ipng à ce 
iajet , eft datée d'Amftérdam 
du 6. Mars 1678. Il n-oublie 
pas d y faire mention de cet 
Ami de Schiedam dont nous 
avons parlé ci delTas , qui pour 
montrer combien la mémoire 
de Spiftofa lui étoit chère & 
précieuie , ipajoit éxaâemem 
tout ce que yaitder J/j^c^ pou- 
voit encore prétendre de (ba 
défunt Hôtè. La (brtime à qud 
Çts prétentions pouvoient mon- 
ter , lui en étoit en même 
tems remifê , comme Rieu- 
wtfrfj:^, lui-même l'avoit tou- 
chée par l'ordre de Ion Ami. 

Comme on fe di^pofbit à 
;^e(cre Iç cprps àç^.Spmftt éa 
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, onApochicaire nomme 
Schroder y: mie oppofinon , & 
prétendit auparavant être payé 
de quelques médicamens qu'il 
avoit âsumiâ. au défunt pen^ 
dant ià maladie. Son mémoi^ 
re fè môntoit à feize florins & 
deux fous , je trouve qu'on y 
porte en compte de la Tein« 
ture de. Jafran , du baume i 
des Poudres ,. &c. ; .mais on 
n'y fait aucdne mention ni d'O-^ 
pium , ni de Mandragore^ 
L'oppofition ftit levée auflî- 
tôt & le compte . payé par le 
SïçMx f^dnder.Sfych. . 
. Le. corps fiit porté en terre 
le ij. Février accomp^né de 
plufieurs/Perfonnes: iiluftres , 

& iiiivi Qiii ia, càrQ0ès...Au ré* 



lïT* vie: d^et 

tour de F£nterrcinent qui ft 
fie dans k ndavelle Egliiè ijat 
le Spuy^ les Amis pmicaliejTs 
ou VoiiÎQs y furent i4g2ile2 de 
t}ueIc[Qe. bouteilles de TÎti félon 
là coutume du P^'sidans là 
maifon de l'Hote du défiitit. : 
je. remarquerai en paiïant 
que le Barbier, de Spim^a.daiu. 
oa après (à mort un mémoicâ 
conçu en: ces termes. ^ Mr^ 
Spittofit y de hien^heureuft mh 
moire , doit à Abraham Ker^ 
<vel Chirurgien , pour lavoir 
fiazé pendant le dernier ^quar^ 
tier, la fomme d'un florin dix» 
huit ibus^ Le Prieur d'Enter- 
rement , Se deux Taillandieri 
firent au défiinc un pareil cam 
fument dam kucs mëitioireif^ 
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audi-bien que . le Mercier qui 
Ê)urnit des gands pour le Deuil 
de l'Enterrement. 

Si ces bonnes gens avoiént 
fçûqueU étoient les principes 
de Spinofaç,n fait de Religion, 
il y a apparence qu'ils ne fè 
fuflent pas ainfî jouez du ter- 
me de Inemheureufe xju'ils em> 
ployoient : ■ ou efl; - ce qu'ils 
s'en (ont fèrvis ielon le train 
ordinaire, qui (buffre quelque^ 
fois l'abus qu'on fait de fem^ 
blables exprellïons , à l'égard 
même de perfonncs morte» 
dans le deièlpoir , ioii dans l'im^ 
pénitence finale i : 

Spinofs étant enterré , ion 
Hôte fît faire l'Inventaire de» 
biens TiteCibles qu'il avoic laiff 

feu* 
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(èz. Le Notaire qu'il employa 
donna un compte de fès vaca^ 
tions en cette forme. G^/Y/tf»- 
mè VMt de» Hove Notaire , 
four avoir travaillé à l'invetù 
taire des meubles Ql" effets du 
feu Sieur Benoît de Spioofa : 
(es (alaires iê montent à k 
£>mme de dix-fèpc, florins ôSt 
huit fous ; plus bas^il irecon- 
nbic avoir été payéide cette 
fbmmele 14. Novembre 1677. 
- Rcbeccàde Spinofa fbeurda 
défunt iè porta pourfonhëii- 
tiére y & en pafTa fa déclara- 
don , à la maiibn ou.il étoit 
mort. Cependant . j; comme 
elle refîdbic de paytër préala- 
blement les. fraix dé rËfiterce-» 

iDCûL, &(iiiel(|ues dettes sdoiMi 

fat 
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la fùcceflîon étoit chargife j 1q 
Sieur ^fander Spjtk lui en fit 
parler à Amfterdam , & la fît; 
lommet d'y fàcisfaire par Ro- 
hert Schmedmg porteur de fâ 
Procuration , Lihertm Loef 
£at le Notaire > qui dreffa cet 
A de & le figna le 30* Mars 
1 677. Mais avant de rien payeK 
elle vouloit voir clair & Iça-î. 
voir , fî les dettes & charges 
payées , il lui reviendroit queU 
que cholè de la fucceilion dô 
{on frère. Pendant qa'eHè déU-> 
béroit , Vander SfscK fe fiç 
autorifèr par Juflice à faire 
vendre publiquement les bien^ 
& meubles en queilion , C0 
qui fut aullî exécuté > : ,& les 
deniers proyenans . de.^l^ ven. 
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due éfâWt tofifigftêz a» lieu 
ordinaîrè ,- k fœtir de Sfiriù/a 
fit arrêt déffus j lilàis voyant 
qu'après le payement' dés frair 
& charges , il ne reftoit que 
peu dé chofe out rieitt du tout , 
elle fe défifta de fort oppofî* 
don Si de toutes ks préten*. 
fions. Le Procureur y^»!,»^- 
kats qui fèrVit Mander Spyck 
en cette afiaire , lui porta en 
compte la fomme de trente, 
trois florins (èîze fous , dont 
il dotnia E quittance dattée du 
1. Juiti 167%. La vendue def^ 
dits meiiWes avoit été faite ici 
à la Haye dès le* 4. Novem- 
bre lôyy. par i^JrAvJ ^vanStra^ 
ten Grieur juré ,' comme il 
paroîèpârle com^. qu'il ert 



\«»>- 
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rendit daté du même jour. 

Il ne tauc que jetter les yeux 
{ùr ce compte , pour juger au(î. 
futot que c'écoit l'inventaire 
d'un vrai Philofophe j on n y 
trouve que quelques Livrets ^ 
quelques Taille-douces ou Et 
tampes ^ quelques morceaux 
de verre polis , des inftrameni» 
pour les polir , &c. 

Par les hardes qui ont ièn. 
vi à Con ufîtge , on voie enco^ 
re combien il a été œconome 
& bon ménager. Un Manteau 
de camelot, avec une Cttlote> 
^rent vendus vingt-un florins 
quatorze ibus , un autre Man- 
teau gris , douze florins quacor. 
ze fbus , cjuatre linceul^ fîx 

florins & h^itlous, (êpcche. 

M» 



miles , neuf florins & fix (bisï 
un Lit & un Traverfin quinze 
-florins , dix-nçuf Colets, un 
florin onze Ibus , cinq Mou^ 
choirs douze lous ;, deux. Ri- 
deaux, rouges , une Courte^ 
pointe,. & une petite Gouver-» 
turc de lit fix florins , (on Or- 
fèvrerie confiftojten deux Bou- 
clés d'argent qui/yrent vendues 
déuxflorins. Tout rinyemairê 
ou vendue des,n)eubles né ie 
jnontoit qu'à qu;atre cens flo- 
rins &. treize fpus ; les fraix de 
la vendue & charges déduites , 
il rciVoit trois cens nonante flo» 
.jdns quatorze fous.; : 

YoiJ^ce quej'aiipûapprenr 
lire de plus partiçulier.touchant 

.Ja Vie «Sfela Umtdkj^pmfa, Il 

- . r ' £ \!: étoit 
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itoit âgé de quarante'-' quatre 

ans deux raois^ & -vkigt-fcpt 
jours. ' Il eft' mort fe vingt- 
unième Févrîei< = i677. , &a 
ét^ enterré -le 2 j; d* même 
mois.' ■ ' ' ^^ 
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Fautes a corriger. 

flPflgc IX. /. 4. Hilcoth , lifez /j/tfotfr. 
Page 48. /'Ulc. Principaux» /iy(r:c Prïncipaatei^ 
Pajc 1,65 J. r'. Prfhtikni Uitz Prophctiam, 
t^age 1 7 1 Jm 6. %:c de la Villei Am^erdàio. 
Page 175./. 9. liiez ^/f»^f«r«rx.. 
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Didionnaire nouveau Fran^oisrErp^gnpl , & £(p^ 

gnol- François, paiSobrmP» 4. t. vol. 
•"-* del*AcadémieFiançoirç, 4.yQl. fpl* 
— • de Monfieur Bayle , ^.yohfpj.. 
— - deMoreri, 4. vol. fol. 
f^^-^ deFaretiérc, augmenté par Mr. de B^iuval»^ 

ToLfcl. 
DiSmmum um'wrfde Latmo. QaUicum , S . 
Défrncedtçtitc % fiir les priucipes de Mr. de Coi^ 

born^ 9. 
.^-- de rEgiifib Réformée» parGabilIon» ii, 
DifcoursfurrAmourDivm, parSaurin» it. 
Délices deJaNoblefle, 4.fig.' 
^— dêriraiic» xz. ^.vol.iig. 
•*~ de r£rpagDe& Portugal, &c.(QasIapreâe< 
DifTertatioioiùriaicgionThebéenc» Xi. ^ 

E. 

ETatde^HQTaumesdefiatbacitf Tripoli iTuMê# 
& Alger, II. 
Eclairaflèmens &r on Liyre intijtulé « Généraïkia 
des Tcts-dans le coros de Tbomme > x i« 
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Ifprit des Cours de TEurope , 1 4. yol. 1 1- ; 

XinreticDs fur les Vies & Ws Ouvrages des /Peintres 8è 

des Archircftes , pàrtFelibien , 5 . vol. 1 1. 
*^ d'Arifte& d'Eugcue , ftor le P. Bouhours 11^. 
Elire des bons Mots:> • x. vol. 11. . '. 

Eflàis de Morale , par Mr. Nicole > 10. vol. 1 1. • 

r. 

FOurbe découverte , ou le Trompeur trompa , lî; 
laForgedéVulcain, par S. Julien, 8. 
fortification ( nouvelle ) de Mr . Coëhorn > S . fig« • 
Irancij ( Pétri ) Opéra fofihuma , 8 . ^ . . » 

G. 

GRotius, Droit de la Guerre & de la Paix, fi 
vol. II. 

Galanteries d'une Religieufe mariée à Dublin > 1 1« 
XsuidedelaHaye, 11. i 

De Graef Opéra omniaMedîcé, 8* 
Grammaire ( nouvelle ) de la Langue f ranjoifè > àe 
r Académie, (buslaprefle. 

• H. - • 

^fYJï^^o'r^ Evangélique dans fon ordre nature!» 
XjLou nouvelle Harmonie des 4. Evangéliftcs » 
par Mr. du Vivier 4. Cet Auteur a trouvé moyen 
4*arangcr toute la narration des Evangéliftes félon 
l'ordre du tems , fans troubler l'ordre des chapitres 
d'aucûA Evangélifte. Cct]u'on n'avcic jamais p« 
£iire avant lui. *^ - 

- - - des Yncas Rois du Pérou , 1 . vol. 1 1. 
*- - des Guerres civiles des Efbagnolsaux Indes « tra- 
duite de TEfpag. de Garcillaflo de la Vega.4.v. 1 2. 
Htmm de la Rebellions des Guerres Civiles d'Angle- 
terre, par Clarendon , i. vol. n. 
«te de Guillaume III., parSamIbn , 3.'yoI.' ïi. 

& fuite (bus la preflc. 
^^"•>* Anecdote de la Cour de Rome , 8. 
»— duV.&N.Teftaœcnt, par Bafnage , fig. 4. 
te» fJcLools X^IiL>ixk Yàfifor^ 7, r^l u« Sl 
iîntcfousla|^icfic% -^ ^ 
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r.* delà République des Hébreux, 8. 3. vol. 

*•-• de la Rcpubhquc.de Vcpjfç, par Amclot de la 

Houllaye, j.vol. ii.' 
• »- de l'Académie Royale des Sciences, &c.parM. 

de Fontcnelle , pour Tannée i ^9 9 . & fuiv. 
Hifloire des Guerres de Flandrcipar Scrada, 3 .vol. la.. 
.-. Critique des Dogmes & des Cultes avant Jéloç 

■ CKrift, parjuricu4. 
'- - - des Ptovinces -Unies , 4. vol. 1 1. 
des Turcs, 4. vol. II. 

— des Juifs , par Jofeph , & traduite par Arnauld 

d*AndiIlit 5. vol. ii. 
r - - du Cardinal Mazarin , 1. vol. 1 1. 
' — du Cardinal de Richelieu , i.vol. it. 
« . - des Favorites , 8. fig. 1. vol. 

— - - des Ouvrages des Sa vans , par Mr. Bauval , i u 

lo.vol.&Iuitc. 
JHijloriadel Conque jU de Mexico j fol. fig. 
Clarendon's Hijtory,oftheCivihvars inEn^landtM.icî» 
l'Homine détrompé , ou le Criticon de Gracian , i v 

INftrudion Paftoralc de Mf.r Archevêque dcQmj»; 
brai, ii. . 
Journal des Savans pour rannce 1703. 31. toI. i^ 

& fuite. 
Imiration dejéfus Chrift en Vers , par Corneille 8* 
Jardinier fpUtaire, 11. 
--- Fleuriftc&Hiftoriographc, i. vol. 11, fig, 

LA Langue, 8.&c. 
Lettres de. Pline., 12.. t. vol. . y. 

— par lefquelles i*£gli(è Romaine eft convaiociië 
*' d'Antichriitianifme, &c. 8. 

--• Critiques fur la difficulté qui k trouve entre 

Moïfe 8C àaint Etienne , 8 . 
-.- - fur des af{aii?6s d*£ut , par Arlington u vol. 1 ^, 
'; - - Hiftôriquci il &c. Z9 • yei/Jf ftitc. 
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Lettres de BufTiRabatm, 4;tol.ii. 
^^ - - du Cardinal ^fa^a^n , i. voK i x. 
'--- du Cardinal de Richelieu, t. vol. il. 
«.- deRichelet, deMilleran, &rplufiirârs autres* 

M. 

Mille & une Nuits Contés Arabes > ^ Mr» Qi^ 
iand, tf.vohll; 
Mercure Hiiloriqi^e & Politi<]ut> &t.40.voL it» 

& fuite tous les moisi 
Mani(;redebienpenfer> &c. par Bduhpofs > li, ' 
Mémoires pour lervirâ THiftoire ici SicDCes > ;ù& 

qu*à Décctnbrc 1 704. & (ùirc. 
Méthode abrégée pour apprendre la Géographie*» 

par D. Fer 1 1. 
Mémoires pour Tattaque Se la défen(è-des Places» 
' "parGoulon, 8^%- 
i--> dcMr. leMarquisdeGuifcard» li. 
--» delà Cour de Vienne 9 11. 
— •de Philippe dt CoiT)ines,augo1entez&c.S»5.vot« 
•>-- Politiques de k Révolution d'Ângleteric » a» 

vol. Il» 

•i-— deChavagniC, ït. 

--- delaMarquifcdcFrcûie, ii. 

V,.- deMontbruii, ii. 

#• - - de la Paix de Ryfwik , 4. vol. i i, 

--- dcNavaill«,^ li. 

Maître Italien expliqué, enfrançois ^en HoIIau^ 

dois, parMôrértîr ix. 
— - Idem par Veneroni, augmen;é> xx, 

' .. N. , 

Nouvelles de Mkliel dé Cervantes s lù 
— Avantures de D. Quixocte » x . vcj. 1 1/ 

O- 

OBuvresdeK^oliére> 4.V0Î. ix. 
— Idem en Itànêti, 6. vol.' ' " ' 
>M.' Oeuvres mêlées de S. Evremônd» angmentéês 
des MeÛÂ^iidiika^ &c;.Y»fèe&Matzeaus 
7. vol. xx« 
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Obfèrvations de l'Académie Françoifè fur les Remar- 
ques de Vaugdis , x. vol. 1 1. Cette Edition eft 
augmetitéedeplufîeurschofès utiles 9 8c eft beau* 
coup plus ézaâe que l'Edition de Patis* 

P. 

PEnfcfesdiTerfêsfiirla Comète, &c. parMr.Bay' 
lc4. vol. II. 
Portraits des célébrés Profcflcurs de Lcyde, 4. 
*- - . des Comtes & Coàitefics de Hollande , folio. 
Paralelle du Cardinal de Ximenés & du Cardinal de 
I Richelieu, li. ' 

Poiret, Principes de la Religion Chrétienne, ix. 
Preuves de la vérité de la Religion, par Campian , i u 
Puf^endorfdii Droitde laNatur^&des GecTs, tra- 
duit par Jeaty Barbeyrac , avec Notes &c. x. vol. 4. 
Politique du Tems, 8. 
PiomeuadeisdelcNobte, ix« 

R. 

REflétionsfurrhiimilitéChrêtîcnric, S. 
Répônfc m Manifefte de 1* Elcûeiir de Barléf c , ' 
èc aux Eclaircidemens &c. x i. 
— - aux Queftionsd'tm Provincial) parMr.Bayloi 

3. vol. II. 
* - ' à un Mémoire Cni la Paix future , 8cc. , S. 
Kemarquefi Hiftoriques & Critiques , &ites dans un 
voyage d'Italie en Hollande, x.vol. 8. 

— de Temple , fur les Provinces-Utlics. 
Recueil des Voyages de la Compagnie des Indes O- 

dentales, 5.V0I. ii. 

- - - général des Opéra , 9 ; toI. 11. 

B^elandi { ^driani ] de R^ligione Aiahanuâkà , S . 

Kiverius R^novatjisfive Pràxif IdediCa , &c. x.vol. ix. 

Relation de la Cbur de Rome i par Mr. î4od6t , nou' 
velle Edition beaucotrp augmentfée , x. vol. i x. 

; — des Cours de Pruflc & de Hanover , avec kS 
Caraâérts des principales Perfonûes qui Itsr 
compofêtapi tiadtncde ï'^^foïi^ S.fig. ' 
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s. 

SErmons de Super ville > 3 • vol. j ï, 
..- deTillouoD, ii. 
-.. dcWiilis» «. 

«.— deMr.Colcrus, pour prouver la Réfurrcâîoii 
de JeTusChrifi contre Spinoza. £c la Vie dç- 
Spinof^^ parle même, 8. 
Satyres de Pcrfc , par le Noble , 9, 

— nouvelles de Gametiac, 8* 

T. 

TRaitég^nrfral du Commerce , par Richard 1 ^ 
Trop tc'cs de Port- Royal ren veifc'cs , 8 . 

■ V. ■ 

Voyage de Guincfe > par Bofman , i i. fig« 
— .d'AlepàJ^ru(àlcm;'ii.6g. 
-•- du Levant, parP. Lucas, i.vol. it.fig, 
- . - dcDampiercaux Terres Auftrales ,1.1. fîg. 

— - - du Baron de Lahontan en Amérique , 1. vol. 1 1^ 
^ - * de Hennepinen Ame'ricjue» - 1. vol. 11. 

• • - d* Éfpagne > par Madame DauBoy ,; i &• 

M> du .Sieur Luillier tuxJGrandes Indes , avec une 

Infttuâion pour le Conamcice des kïdç$, 

Orientaleis, 12. ' 

Vie du véritable P. Jofcp lu ix» 
«-- de Molière, 11. 

— deMr. Boudon, ii. 

... deSpino{à»parCo!cru^.>.^, .' 

yku/ens {I(aymiuU ) yk/orum ,corfOTis humani [yfc* 

, ma «OVKW, 8. -. / ., 

p^oft y de Jure Militari i Z* 

-"' Elemcnlâjuru, 8. 

FindttCatalo^(!. 

AVERTISSEMENT. 

ON veut fe pourvoir ^dunprix fort raijmnable^ ch<z 
ledit T.JohDfou de toute Jorte de Livres curieux, 
anfiens &* modernes « tant de la HoUandi que de tt^^ngle^ 
terre ^ CS^dtOUItrfsPtftsElv^tt^trs^, UtUt Curieux sy 
pourront infirmer ii" pIufteuY s çavticiîVarUti iw^Viaihx Vt^ 
7/vrr/, les fauteurs y C7 aumJc\jol« <^u\ it\«*»i\ 
/aH/fuhiijue des Lcttrcj, ^ 



